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iNouveiies au iour
Retraite des armées italiennes du Frioul

et du front tyrolien»
En Ff£nilre9 prise de Paschendaele par

les Anglais.
Les armées italiennes du Frioul, dç nou-

veau battues sur le Tagliamento, sont en
pleine retraite vers l'ouest, ayant encore
abandonné à l'ennemi 50,000 prisonniers ct
200 canons. Leurs perles en prisonniers s'é-
Jèvcol ainsi à 250,000 boulines ; le nombre
Jos pièces d'artillerie tombées aux mains des
Impériaux dépasse 200Q. Les Russes, au

Idixièmc j-ouç de. la rupture 4e leur front de
Galkie, «n. mai J915, n'avaient encore perdu
que 140,000 prisonniers et 600 canons.

On apnonçait l»er que le front ilalien oora-
mençait à vaciller aussi dans les Dolomites,
depuis le val Sugana (nord-est de Trente)
jusqu'au Pustertal.

Ce malin, on apprend que les Iroupes roya-
les évacuent kurs positions dans ce secteur
tt qu 'elles se replient dans la direction des
grandes vallées qui mènent à Bassano et à
Bellune.

Du vaste front qui se déroulait en arc dc
cercle depuis l'Adige à l'Isouzo, sur uue éten-
due de cinq cents kHouiètres, il oe reste dope
d'iuiact que le secteur d? quatre-vingts
kilomètres compris entre l'Adige çt la Brou-
ta , soit la partie sud-est du Trentin.

Si les Italiens abandonnent le secteur des
Dolomites , où ils s'étaient cependant établis,
au prix d'efforts surhumains, dans des posi-
tions merveilleuses ,' c'est que leur état-major
pixHoil que la retraite des artaées de f Isonzo
,-\ du front des alpes Carniques pourra à
i ifiiie s'arrêter derrière la Piave et qu 'il fau-
I és[>cut-èlrc reculer beaucoup plus loin vers
. '«est , probablement jusque derrière la Bren-
[ li. qui descend des montagnes du Trentin

pour aller se jeter dans lc golfe de Venise.
Dans celle perspective, le commandement
ilalien a clé obligé de rappeler les troupes qui
jarnissent les crêtes des Alpes dc Gadore,
' puis le Monte Crote di Padola, au nord
d'Auronzo, jusqu 'au Colbricon, dans les Al-
pes d.e Fassan, au nord du val Sugana, cn
pssanl par le Monte Piano, le Col di Lana,
tie sanglante mémoire, dont les Italiens fi-
rent jadis saulcr le sommet, la Çima di Çps-
UlrelU. cl la Cima di Bocçlie, <ki haut des-
quels ils dominaient la vallée de TAvisio ct
!vs grandes ^ routes alpestres conduisant à
Bozen et à Trenie.

Les troupes échelonnées dans les Dolomi-
tes couraient, cn effet, le risque de se voir
isolées et prises dans une souricière, dès qu'il
u'était plus sur qu'on pourrait tenir la ligne
Je ia Piave. Du reste, la retraite des forces
occupant le secteur alpestre adjacent , celui
des alpes Carniques, suffisait à rendre leur
situation précaire. Le .général autrichien
Krobalin , qui opère sur le haut Tagliamento,
peut très bien faire passer des détachements
depuis le bassin, du Tagliamento dans celui
de la Piave supérieure, de manière à couper
la relraitç aux forces adverses occupant Je
secteur qui va de Corlina d'Ampezzo à Au-
ron_zo. » .

Aussi appreud-on que les Italiens ont déjà
évacué ce front dangereux ct que les Impé-
riaux sont entrés à Gortina et ont réoccupé
le Monte Piano, à l'est , et le Col di Lana, à
l'ouest _-

Qugnt .̂  ce. qui se passe daiis la plaine du
i'rioul, depuis le passage du Tagliamento
par les Austro-Allemands, on n'en sait rien,
sinon que les Italiens se dirigent a marche
forcée vers l'ouest et que les Impériaux les
poursuivent. Le Tagliamento a été franchi
sur tous les points où on pouvait le passer ,
notamment à.Codroï po, que traverse la gran-
de Vigne Udi»e-Trévj.u\ . . " . . . . . . .

Vii de;; buHeljiisçntèrieui? du général (.Ca-
dorna signalait l'activité . de l' ennemi à lu
Pointe sud du Trentin , à l'ouest du lac dc
<"arde,.dans la vallée de Chiese, qui conduit
'¦s Brescia. L'ne menace peut se produire au
premier moqicnt de cc côlé el ^ c'esj, un gros
sujet d'anxiété pour le commandement ita-
lien que dc songer au danger qui peut surgir
!»ut à. coup sur les derrières de l'armée en
retraite.

*
Hi er, au nord-est d'Ypres, les Anglais onl
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prononcé une attaque qui a eu pour, résullal
la prise de Pascheiûlaele el de deux hameaux
voisins. C'est encore une portion de la crête
encerclant le bas-fond d'Ypres qui est arra-
chée aux Allemands, et une nouvelle échap-
pée sur la plaine de Boulers qui esl con-
quise par les Alliés.

* *
l'n journal dc Petrograd a été suspendu

pour avoir dil que k général Verkovsky, mi-
nistre du la guerre dans le gouvernement pro-
visoire russe, avait, dans une séance secrète
de Ja commission de guerre de rayant-parle-
ment, proposé de conclure une paix séparée
avec l'Aliemagne, à l'insu des Alliés.

Le gouvernement provisoire ct le présidait
de la commission de guerre out démenti aus-
sitôt cette nouvelle. On .pouvait donc raison-
nablement croire qu 'elle était inventée. Mais ,
aujourd'hui, on annonce que M. Kerensfcv a
proposé au ministre Verkovsky un congé pour
rétablir sa sanlé, parce que , dit-on, cç mi-
nislre , depuis quelque temps» donne des si-
gnes dc nervosité excessive. Lc ministre dc
la guerre a accepte cc congé. , ».

La sollicitude de M. Kerensky redonne
créance à la version du journal qui préten-
dait que le général Verkovsky avait propose
une paix séparée. Les membres du gouverne-
ment disent qu'il aurait clé fou s'il avait pro-
posé une chose pareille ; mais les maxima-
listes répondent sans doute qu 'il aurait été
sage, car ils sont de plus eu plus hypnotisés
par l'idée dc conclure la paix ù tout prix.

* *
Un nouvel iiicijfpé est dénoncé à l'opinion

dans ks affaires eu cours à Paris-; c'est M.
l'aix-Séailks, ua ami d'Ahncrcyda du Bon-
net liouge , uu protégé de M. Malvy, qui en
avait fait un employé au ministère de l'In-
térieur.

L'Allemagne avait cu connaissance d'un
rapport secret el confidentiel sur l'état sa-
nitaire dc l'armée d'Orient, ct ce rapport
avait élé trouvé au lïbtmet Rouge , lors des
perquisitions. Mais ce rapport , M. Paix-
Séailks, ex-directeur du Courrier européen ,
avait élé ie chercher à Salonique, auprès du
général Sarrail, et l'avait rapporté à Paris.
Par quel hasard ce document se trouvait-il
au Bonnet Rowjc, dans k bureau d'Alme-
reyda, qui l'avait xerlainement communiqué
à l'Allemagnê ? M. Pais-Séaillcs a-l-il élé
volé, ou n'a-t-il pas été l'homme complaisant
qui n'avait rien à refuser à son ami Alme-
reyda ?

Une instruction esl ouverle contre M. Paîx-
Séailks, à l'effet de savoir quelle réponse on
doit donner à celte question.

Si M. Paix-Séailles, employé uu ministère
de l'iuliïkur, a livré le document à Akne-
reyda, une charge de plus pèsera sur M.
Malvy, qui sortait les billets de mille des
fonds secrets pour les faire retomber en
pluie bienfaisante sur le Bonnel Rouge , le-
quel travaillait contre la France. ,. .

.Nous ne sommes pas au bout des coups de
théâtre. Le Sépat français, a rçiiypyé hier.à
son bureau une. demande d'autorisation de
poursuites contre uu -sénateur, non eucore
nommé. S'agil-il de M. Humbert, sénateur
de la Meuse, directeur du Journal?

* **
La, commission dp l'ancien Conseil d'Ktat

Çplonais, qui devait élaborer la constitution
polonaise, a fini scs travaux et a présenté le
projel suivant :

Lu Pologne est une monarchie héréditaire
et la religion d'Etat est'catholique. Le pre-
mier roi est élu par la Diète. Le roi doit de-
meurer ddns le pays et ne peut pas, sans l'ap-
probation de la Dièle, clrp souverain d'un
pays étranger. L'approbation de la Diète est
indispensable . »u mariage du. roi. Le Parle-
ipent se compose de la Diète et du Séuat. La
Diète est élue au suffrage universel, direct et
proportionnel. Unp moilié du Sénat est élue,
l'autre est nommée par le roi. C'est à la Diète
qu'appartient la direction .de la polilique de

l'Etat, k Sénat ayMit seulement l'attribu-
tion d'une instance secondaire.

Ce projet devra être soumis à la future
Constituank polonaise.

Mais k point k pifs intéressant est de sa-
voir ce qu'en pensent les gouvernements de
Berlin cl de Vienne, ̂ ui, pour le moment du
moins, sont ks malttes du pays,

*- "f *
L'esprit d'innovation qui souHIe sur l'Eu-

rope convulsée n'a pas épargné l'Espagne. La
dernière crise ministérielle a été l'occasion
de rompre avec une] tradition scrupuleuse-
ment observée depnif le rétablissement des
Bourbons , dans ks njéthodes gouvernemen-
tales. IJ élail de réglteque k cabinet fût ho-
mogène et que les p|rlis se succédassent à
tour de rôle au pouvoir. Le ministère qu a
formé le libéral GarciS-Prieto n'a plus le ca-
ractère d'unité qu'on élait habitué à voir dans
les cabinets espagnols; Bien plus, M. Garcja-
Prielo a fait  entrer dans sa combinaison <ks
représentants de partis qui étaient regardés
jusqu'ici comme inhabiles à gouverner.

^
C'esl

uinsi qu 'il a fait  apfi|l aux réformistes, qui
sont des républicain^- d'hier, couvertis k la
monarchie depuis qu 'Alphonse XIII lui a im-
primé un certain cachet démocratique. Le
chef de ce groupe csl|f. Mclquiadès Alvarez,
un personnage que la guerre a mis en ve-
dette comme champwa ardent de la cause
enlentisle et partisanvd'une intervention de
l'Espagne aux côtés des Alliés. C'eût élé,
sans doule, à M. Melquiadès Alvarez à .re-
présenter son parli dans k gouvernement ;
mais, comme M. Gaicia-Prklo suivra, en
matière de politique extérieure , la ligne neu-
tre tenue par ses prédécesseurs , il ne pouvail
y avoir place pour uri interventionniste dé-
terminé dans l'esquif:ministériel.

M. Gaccia-Prielô S' également fail une
place, dans sop ministère, au parti régioua-
liste catalan, dans les milieux modérés du-
quel il a été choisir M. Vcntosa, le nouveau
ministre des finances.

Mais ce qui donne à la combinaison mi-
nistérielle son cachet de nouveauté la plus
hardie, c'est la présence, dans cette équipe
libérale, d'un conservateur dc la plus rigou-
reuse observance, comme l'est M. dc la Cier-
va , le ministre de la guerre.

M. de la Cierva est une des figures les plus
accusées du parti conservateur espagnol. Il
a eu le portefeuille dc l'Intérieur daos k ca-
binet Maura, en 1909, el a élé, en celle qua-
lité , k bras droil dc son chef. M. de- la Ckrva
ful surlout à la brèche dans Valiaire du sinis-
tre Ferrer, en faveur duquel toutes ks puis-
sances du libéralisme el dc la libre pensée se
li guèrent pour mener, au nom de la « cons-
cience universelle », une campagne furi-
bonde. M. de la Cierva Uni léte à l'orage
avec un sang-froid superbe. C'esl un des
maîtres du barreau espagnol el un homme
d'une énergie peu commune.

On sait que M. Garcia-Prielo a déjà gou-
verné, il y a quelque temps, aprèa que k mar-
quis de Romanonès cul déposé le pouvoir
pour avoir voulu aiguiller l'Espagne vers
l'inlervetitirav

Nou.-. commençons aujourd'hui notre nou-
veau feuilleton :

L'inutile sacrifice
une œuvre des plus émouvantes de T. Trilby,
pseudonyme sous lequel écrit un des meil-
leurs auteurs de la Sociélé des gens de let-
tres.

L'impôt m les bénéfices âe gaerre
On nous écrit de Berne :
I A: Département fédéral dçs financera soumis

au Conseil fédéral MS propositions conceruanl
l'siugnicntaliou dc l'impur sur les bénéfices dc
guerre. Cet impôt esl actuellement de 25 %,
plus 5, "/a en faveur du fonds créé pour venir en
aide aux nccessitelis:.

Le. Département propose djékver le isiu\ i
35 % et d'ajouter , comme par k passé, 5 %
cn faveur du fonds,susdit. L'impôt total serail
donc, a l' avenir , de I-' % au lieu dc 30 %.
. Lors dc la discussion qui a eu lieu au Conseil

national , à ce sujvl. on a insisté sur le fail que
beaucoup- .de nos industries nationales onl pu,
grâce û l'absence momentanée de la concur-
rence étrangère, consolider les bases dc leurs en-
treprises, et qu 'il serait inopportun de grever
outre mesure ces industries <}ui, sais foire de
profils de guerre proprement dils. ont pu amé-
liorer leur-rendement- Tenant compte de ces ob-
servations , K> Dé partement n recommandé d'ap-
pliqui-r le taux augmenté.de l'impôt aux seules
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eulrepriscs dont les bénéfices dépassent k rende
mpnt des temps normaux de plas dn 50 %.

Economie nationale

Sous voulons plus de Mé, plus de pommes de
terre. N'ous désirons en même temps que îe lait
et ses produits ne deviennent pas plus rares.
Nous demandons à noire agriculture k pain , la
viande,et lc ras'e. Nous lui demandons des mer-
veilles. Nous lui demandons peut-êlre l'impos-
sible.

Avam la guerre, nos paysans faisaient bonne-
ment cc qu 'ils pouvaient. Des hommes iofceUi-
fjtnls , des sociélés el ligues agricoles lutlaienl
de leur mieux conlre la routine. 'Les gros pay-
sans remplissaient leurs bas de laine, mais len-
tement. Les pelils quittaient la lerre, attirés par
les lumières de la ville ou par les mirages des
pays d'outre-mer. La guerre a changé cela. EUe
a apporté -i nos cultivateurs des gains inespérés,
mais un suecroii.dat gènes. La terre aaiale a dû
fournir es que l'élranger refusait . A mesure que
ic ravitaillement se resserre, on demande à la
campagne suisse des produits qu'elle tic sait plus
former, qu'elle n'a jamais formés avec l'abon-
dance nécessaire au besoin de la population mo-
derne si dense. Viande , farineux, céréaies ! Ct la
bonne terre suisse est prête à ces efforts nou-
veaux. Il y a des <errains en friche. Il y a des
ricljesses latentes- Mais il faut, pour ouvrir les
parcelles de sol oégligii, pour féconder les plai-
nes incultes, pour en tirer la récolte possible, il
faul des outils, des bvtcs de '.rait , des granges ct
hangars, ct des iras, surtout des bras.

¦l'n Surcroît de peencs incombe au cuilivaleur.
Depuis trois ans, ppvé dc scs 01s et dc scs che-
vaux par les mobilisations périodiques , engagé
(par l'espoir du gain et par . les besoins publics)
« faire plus et nùeux que par le passé, le paysan
suisse ne se repose plus. Ses forces sont cepen-
dant limitées comme cel)es de lout homnfc. S'il
nous doaoe, l'M. prochain, le surcroît de fro-
ment dont on lui a justement imposé la culture ,
il faul craindre que ce ne soil aux dépens de la
production du lait , du beurre et du fromage. .

Plus qae jaJOais. l'agriciolture manque 'de
iras. Xe peuJx-on: iui en procurer ?

Noa lacieuns n ignorenl pas que plusieuri
àdées onl couns à oe B»«jet, que des projets sonl
à d'é*ude, que. et- certaines oowtrées, des entre-
prises BauvflSc» soat cn vok de réalisation.

D'un côité, Ue tr-a_ sœàl presse, d'autre part V
jia.ys.essl eneoa&ré d'oisiCs. Ne panions pasjdfcs
élvgacls inuUies, ou «tùsHityi, de nos bôhcte el
de ans oéan-'ôos. Il n'est pas "raiseanblablc
qu'on puisse les envoyer aux cbainiys. 11$ y se-
raient encoBihron'.s. Mais les àndéscrables pau-
vres, ces rûfraciaires, ces déserteurs toujours
plhis nomibreux qui -passent noire frontière, aux
quatre -points cardinaux, ot dénia rident »X notri
sol la liberté de ne ipas se faire tuer, ces hom-
mes tmlércsMuils, ou non, qui mangent notre
pain, qui -occupent parfois noire (polke, ne kur
nwtlivEsHKHW pas io bêche ,cn maie ?. On y
songe. Le gouvernement fédérai! a clrargé un
comaussaire, le, conseiiSer oaJaonal Scheurer.
d'étudier 'ia question du « service ci»-iil » de cette
population flottante. Souiiaàlone içue, au prin-
temps prochain, oes parasilcs deviennent utiles
'el cultivent notre sol.
' Service civil,.ta notion vient du .nonl, -maés
'eJle f ffiti son diemh» w§me chez îles ennemis tie
\'.V!lra«â j_e. îious conmûssons idos> cens qui son-
gent it jrapifttqiKr chez uous tl d'autres qu'aus
déserteurs et résiugiés inutiles. Ce serait un re-
mède amer. Mois «1 iaut avaler bravement ï(3s
pilules «uraJui 'û est probable -qa'eâles seront sa-
;Uitoir*s. .PhAOt qne de manquer sue «niiritijrc
et que d'en mertdier S J'é*ramger, M notre situa-
tion économique empire grav«_fineiit encore, nous
devrons aidmetire que l'Eté! dispose de nos bras.

Mais, avant ulen axri-ver ià, ri'autres réformes
»'tm!powwalienL S'il .y a des, tpjairasites en Suisse,
i! y a aussi «ks.acJj/vilés parasites dont l'impru-
dent' dévcloppciivcnt menace notre (écononvie na-
liiouale pour te présent.ot pour.d'avenir.

On comprend que noirs pensons ioj à li'ind-us-
Irio de guerre. IBe a çu sa oraison d'être. Etèc a
ssu^vé de la ruine cka. innhKWes menaaées par
l'arrêt moancntuA! «les .affaïres qui marqua le
dâiiUi ele: ix guerce. Mois lo «luvcuir qui s'installe
doua la njuion. f i n i  mange le.pain des «ifants
ot qui ies pous1*» à la rue est plus dûngercux en-
fin qu'un ennein^.'de Sa. Jamiflc.

N'ous n 'apprcnklrons rxn à p<xrsoni*e en im-
prUiiautl qu« la, Ŝ ïàsv: .-fBiisijuc des pièces,d&a-
chiées «te mur-titions. -Hie en a ie» droW, A condition
de re refuser <>fficioUcn>en( tsa foiurniture à au-
cuai <tes parlW aux prises. I-e Journal de Gtnii'e
p\d) '.i:r.t. lai'Ar».' jour , une brève sthtislkjiie des
'. «ï'porlalioin's suisses ,«te çnïvre travaillé, en
tnûficrs de Itsnnes . njéùiquç» », qui est révéla-
trice. Voici ce .tel«Vsru.. auqudjil o'cH pas besoin
de jwtjire le iitoiawtte commentaire csplicàlif :
Allemagne, en .1013, 11.8; en 1916, 8.7; Rus
aie, en 1913, 8.6 ; en W16. 12a3 ; Haïe, en
1913, 4.3 : en 1916, 337.fi ; France, en 1913
16.9 : ou 19.16. 1584.3 ; ÀnBlcteare. en 1913, 0.3 :
cn 1910. 730C.3.

I-e «néta! Nécessaire ft ces travaux nou« esl
fourni, bien entendu, par ceux qui Ues conwnan-
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déni ; ie charfjon aussi, ce qui est ïoit impor-
toot. Ces travaux, on le sait, amènent en SUîSM;
beai*^H*f> d'argent. Mais nom en sommes «-«nu s
à un point où IFargent importe -pea ft, 4a (prospé-
rité oadionale, iparce que les mires ef matières
i)e ¦première nécesurté font défaut tf que tout
l'or du monde ae nourrit pa* un l . - .-x.w., » ni un
I>eup&e quand le -pain manque.

Ces usines, ces oleSars, où i'oa tourne et ion
forge avec tant d'Ardeur, pour le tait que l'on
Mît , te» métaux que î'Wranger nous confie, ne
consomment pas (seulement du chartron {epte
l'on «ous fournit) et Ue 4"«*ectricilié ^que t'on ne
nous fourni* pas) , mais encore «les tea» d'ou-
vriers.

Il serail facile de condamner '"industrie <le
guerre du point de vue moral. Maïs, considé-
ron* seUJwmeut les valeurs matérielles.

Dans 1»» contrées où l'on fait de la munition ,
les ateliers occupés, souvent .jour et nuit , â celle
fabrication attirent les ouvriers d'autres indus-
tries. Ils occupent hommes et femmes, jeunes
cl vieux. Hjlouis par le gain, les travailleurs
renoncent ù des métiers phis stables, se préci-
pitent dans cette activité que la fini de la guerre
interrompra brusquement. Ils abandonnen:
d'antres établis, d'aulres œuvres utiles i la vie
normale du pays. Les enfants sortis de l 'école
renoncent à faire un apprentissage régulier. I r
journal de Deiémont donnait, l'autre jour , h
preuve <te celle lamentable erreur. Le nombr»
des apprenlis, dans les métiers de la ville, a di-
minué des Irois quarts, parce que, au lieu d'as
surer leur avenir tout entier par une épreuvt
préliminaire, les jeune.* gens ft jeunes filles sc
mettent incontinent à la munition.

Il est beureux que la crise présente assure
aux paysans propriétaires des bénéfic« inso-
lites. Ils quitteraient en grand nombre, saus
cela, leur fernie pour l'usine aux obus. Mais
IOUA les paysans ne sout pas maîtres d'un train
de campagne. Lcs ouvriers agricoles ne ré-sislcnt
pas tous a 1 attrait de 1 usine.

.Cependant les villes industrielles, .s'élonucul
que les îruits de la leirç soient si chers el que lf
bois de 1» monlagne ait tanl àe -peine à .s'cu-
tasser dans le bûcher, l'n des cantons où i'iu
dustrie de guerre prospère avec lc plus d'édal
a dû meitre hardiment en pralique un principe
timidement reconnu par une ordonnance fédé-
rale et mobiliser comme bûcherons certains
hommes inscrits suj les Tôles militaires. C'esl
comme un premier essai de mobilisation civile.
11 fallait bien travailler le bois pour ceux aux-
quels l'industrie de guerre ne laisse pas'un ins-
tant de loisir. - ,

Du brait , des lueurs, des forces gaspillées
(combien de bureanx et magasins, forcés de sc
restreindre, n'éclairerait-on pas avec le courant
électrique qui se dépense la nuit dans ces ate-
liers 5), des gens subitement et prodigieusement
enrichis, des catégories d'ouvriers 'jouissant
d'une aisance passagère, aTliTicieitç, dont ils ne
sauront plus se passer quand elle leur man-
quera, quelques millions de bénéfices de guerre
tombant dans la caisse fédérale, vo&ft lc bilan de
celle industrie.

Celle enflure fallacieuse ne parviendra pas
à se faire prendre plus longtemps pour une
mine de sanlé. Ceux qui considèrent sans parti
pris les besoins de notre économie nationale
reconnaissent «pie Je iirogrès de cette industrie
factice compromet l'indispensable développe-
ment de notre agriculture. C'est le pain de nos
sillons, la tourbe de nos marais , le bois de nos
montagnes qu'il nous faut , et non pas cct oir
que l'élranger nous verse cn échange de l'acier
el du ojivre façonnés ]>our tuer.

P; K.

Les déserteurs et réfractaires

Oo nous écrit de Berne :
La conférence des directeurs de polioe des

cantons frontières a abouti ft une révision dé l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 30 juin 1016 con-
cernent les déserteurs ct réfractaires. L'arrêlé
modifié porte sur les points suivants : 1« Tous
les déserteurs ol réfractaires doivent être ins-
crits sur des listes spéciales : 2° les déserteurs et
réfractaires qui sont venus en Suisse depuis l'en-
trée en guerre de teur Etat d'origine ou dont les
papiers nc sont pas en règle, doivent remettre
aux aulorilés cantonales une caution dc éOO ir.,
s'ils sont célibataires, et de 1000 francs s'ils sonl
mariés. S'ils nc fournissent pas de caution, le
canton peu* interner les indésirables. 3°- Les ré-
fractaires, eléserttmrs el autres indésirables peu-
vent être mobilisés pour des travaux d'intérêt
publics. 4° Les cantons sont autorisés ft punir
adminjsJrativenxsnt , jusqu 'à 20- jours d'empri-
sonnement , les étrangers indésirables qui-ne sc
soumettent pas aux ordonnances de police cl ils
ont le droit de procéder, par ordre administra-
tif , A l'internement des déserteurs, réfractaires
et autres indésirables. ¦

Lfl budget fédéral pour 19Î8

On nous écrit de Berne :
Comme la Liberté l'a déjà annoncé, le budget

dc la Confédération pour 1918 -prévoyait, selon le_i



propositions du Département des finances, un
découvert de 60 millions. Le Conseil fédéral a
apporté au budget quelques modifications ; mais
le déficit reste le même. La dépensé des alloca-
tions de renchérissement pour le personnel s'élè-
ve, à «Ue seule, A 15 millions de francs, ct l'on
prévoil qu 'on n 'en restera pas Ki.

La guerre européenne
.i '<

" 
FJtOWT OCCIDWrTAB
Journée dn 5 novembre

Communiqué français du 0 novembre, il 3 h.
de l 'après-midi :

' -' En Belgique, rencontres de patrouilles. Nous
avons exécuté plasieurs coups de maia daus Us

' lignes allemandes, notamment au sud de Saint-
Qtientln et à Tentes! d 'Aubérive. Nous auons faxit
de! prisonniers. Une tentative ennemie sur nos
petits postes à loaest du Mont Cornillet u
échoué. :

Sur la rive droile de la Meute, lutte d'artil-
lerie assez vive dans quelques secteurs.

• • •
- Communiquié allemand du 6 novembre :
, Croupe d'armées du prince héritier Rap-
prcclst : Dans les Flandres, après un vif bons-
bardepieut pendant toute la journée, un violent
duel d'artillerie, commencé hier soir et pour-
suivi avec une égale violence, pendant la nuit ,
entre , lu partie no_rd de fa dépression de l'Yser
et le canal ele Comincs à l'prrxs, a atteint, ce ma-
tin, la violence d'un feu cn rafales contre notre
:ont» ele combat depuis la forêt d'Houthulst jus-
qu 'à '/.anelivoorde.

De for ts  détachements d'infanterie anglaise
ont ensuite attaqué des deux côtés de Paschen-
dctclc ct sar la ropLe de Menin à Ypres.

Vers les autres '.armées, l'activité de feu  a pris
plus de violence pendant la soirâe, particulière-
ment vers Saint-Quentin el le long de l 'Ailette.
. S"r. les eleux rives de la Meuse et dans le
Sundgau, el'importantcs rcxionnaisstqices de Taet-
urrsairc ont échoué sur plusieurs points.

. . . Journée da 6 novembre
Communiqué français d'hier , 6 novembre, .1

11 h. du soir :
¦Lutte , d'artillerie intermittente dans la région

nord du Chemin-eles-Dames, très violente au
cours de l'après-midi sar tout le front  du boit
Le Chaume.

Bien à signaler sur le reste du Iront.
m • •

Communiqué anglais du 6 novembre :_ .
Une attaque a été lancée cc matin, à six heu-

res, contre les positions allemandes vers Pas-
schendaele. Nos troupes progressai de façon
satlsjaisante.

Communiqué allemand d'hier soir. 6 novem-
bre : •
¦Les attaques dèclanchées ce malin par les

Anglais ont provoqué pendant la journée det
combats ' pour là possession de Paschendaele.
Près île GheluuelÇ les assauts ennemis ont
échoué avec perles.

F*ONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du G novembre, il l h.

de -l'après-midi :
L'ennemi continue ù exercer une for te  pres-

sion contre le llaut-Tagliamento vers notre
mir yauchc. II a /ait encore avancer ses forces
élans la direction du moyen et du bas cours du
fleuve.  Des éléments el'avant-qardcs ei\nemis
sont entrés cn contact avec les détachements de
la brigade des grenattiers au sud-est de San
Vilo sur le Tagliamento. lls ont été repoussés.
Quelques secteurs élu territoire ont elû être éva-
cués par nous dans la région montagneuse par
des nécessités d'ojiérations. Ils onl été occupés
par l'adversaire après ' le repli de nos troupes.
Un avion ennemi a été abattu ce matin.

• * •
Communiqué autrichien du 6 novembre :
Les restes de la 2e et de la 3r .armée italienne,

qui s'élaient réfugiés  derrière le Tagliamento
n'ont pu résister <) la poussée eles troupes aus-
tro-hongroises et allemandes. Cc rempart a élé
percé le 5»novembre.

"Les St et 3e armées italiennes ont été obligée/,

1 - Feuilleton de 'Ut LIBERTÉ

ïï inutile sacrifice
par TRILBY

'
X Dieppe, dans une rue qui donnait près du

port, il y avai; plusieurs petiles maisons toutes
pareilles ; sur le seuil de l'une d'elles. 'Marce-
line, la fcnxme dc Jeaai-Louis, un des plus babi-
lcs.contrc-mattres de l'armateur Dupas, cousait
tranquillement, tout en surveillant deux ber-
cèjùx.... ..; . . .

yUien qu« rien ue bougeât dans les >pct>ls nids,
Marceline fredonnait encore la chanson douce
cl lente, avec laquelle elle venait . d'endormir les
bé^çs, lEUe reprisait des .chaussettes ; l'aiguille,
conduite par sa maia adroite , allait , venait, nc
s'arrêtait pus ; Marceline était uue bonne ou-
vrière.

La port* de la maisonnette élait grande ou-
verte ; il- faisait.beau, c'était le mois de juin ct
là-jeune femme aspirait avec .délices l'air pur ct
vivifiant qui ."venait de la mor.

Tout à coup ellc leva la tôle, quelqu'un pro-
nonçait son nom ; dans la rue unc femme s'élait
arrêtée ct'disait :

— Bonsoir , Marceline, te voilà 'bien tran
quille! 
5-f" Bossoir, Caroline, les enfants -dorment , la

lessive est finie, tu vois, je me'repose.
— Ils 'vont bien , tes garçons?
— Oui, jo te remercie.

de se retirer sur la rivière 'Piave et la ¦*« ar-
mée,- sur la frontière da-Tgiiol, -est obligée de
st «tirer également afin de n'être pas-coupée.

'Le'drapeau austro-hongrois flotte déjà sur le
col di Lana, apparié iMonlogne du Sang à cause
de tout le sang italien qui y a été répandu-

Ainti, outre la province d'Udinf», la province
italienne de Btllune tombe également entre
nos mains.

Les troupes austro-hongroises et allemandes
ont fait , du 34 octobre au 1er novembre, plus
de 350,000 prisonniers'ei ont pris plus de .200q
calions. . ' . '_ . ..

Ces derniers jours, nous avons prit, sur là
rive droite du Tagliamento, toute la brigade dt
Bologne avec le commandement de la brigade.

• • •
On mande ft midi, du. quartier mStMaire die la

Iprcsse '
« „\'t>s Iroupes sont entrées hier, û C h. du

soir, aux acclamations de la population, à Cor-
tina d'Ampetto. >

• » m
Communiqué allemand du 6 novembre :
A'ous avons forcé  la ligne du Tagliamento.

Les Italiens battent de nouveau en retraite en-
tre les montagnes et la mer. Les incendies mar-
quent leur route à travers la plaine de la Haute-
Italie. L'occupation de tàutre rive de la rivière
à la lisière êtes montagnes par de valeureuses
divisions allemandes et eàrstro-hotngroises a
enfoncé unc pointe dans les positions de dé-
fense naturellement portes dc l'ennemi jsiir la
rive occidentale du fleuve.

Le rapide élargissement de la tête de pont
ainsi créée a forcé l'aitvcrscnrc à endetter taule
la ligne du fleuve jusqu 'à TAdriplique.

Plus haut , les brigeulcs italiennes résistaient
encore hier jusqu'à la vallée de l-'ella. La pres-
sion dt notre mxincc a jO/ci  les Italiens il aban-
donner également leur front des montagnes.

Depuis la vallée de Fella jusqu'au Cobricon,
au nord du ual Sugetita, sur une largeur de plus
de 150 kilomètres, les Italiens ont dû évacuer
leurs positions qu 'Us fortifiaient depufc plu-
sieurs années et battre en retraite. Les troupes
alliées ont commencé de nouvelles opérations.

Général allemand tné
Borne, 5 novembre.

A l'une îles portes d'I'dinc, deux carabiniers
de l'arrièrc-garde ont -fait feu sur l'automobile
portant le général commandant le 3* corps d'ar-
mée fcrandebourgeois von Hcrrcr , el son officier
d'ordonnance von Grsevenilz. Le général a élé
tué el l'of'icicr blessé a été fait Tirisonnier.

, Lu soviets raies
Péfrograd, 6 nouembre.

(Havas.) — Le conseil des (délégués ouvriers
ct soïdats «te -PStrograd a créé récemment un
comité réroluticainairc devant entretenir en
étroit contact les trompes ot la capitaUc. Aujour-
d'hui, le comité a envoyé des commissaires mi-
litaires spéciaux sur. tous les poials les plus
importants Be te capitale., lies joaruajux. du soit
considèrent les actes du conseil Ides délégués
comn»c une première lenlativc das nraxiiinaiistes
de s'emparer du pouvoir.

On croit savoir que 'le gouvernement » <Hé-
c>d« d'itnrélcr vigoureusement ceMe tentative.

Londres, G novembre.
On mande de J'é'troçrad :
Des désordres ayant Cela lé dans la ville de

Kaikmga, tins cosaques y ont élé aippelés, même
contre Ifa/Mitude du Soviet local, qui reste «ous
l'empire des idées maxiBiafetos. Los cosaques
oot entourt; le siège de &'as9embloc et ont titré
de nombreux coufps dc fusil. iPhisiours membres
du &fvift ont éité WesAw.

IL Y A TJN AN

7 novembre 1BI6
Au sud de la Somme, dans le secteur dc Chaul

nés, les Français enlèvent Ablaincourt et Pres
soir.

Sur le front moldave, au nord du col dc Toi
gyès, les Russes pénètrent cn Transylvanie pai
la vallée de Bislryciora.

— Quel est le plus beau ?
— Ils soo; très gentils tous les deux , mais

naturellement mon fils me semble le plus fort.
Assieds-loi donc, tu as bien quelques minutes ù
perdre.

.— Oui : les enfants sont chez la grand'mère,
mon homme ne -rentrera -pas avant huit heures.
J'ai le Jenrps.

Affectueusement , Marceline reprit :„
— Jo suis contente dc te voir , il y a long-

temps qu on a bavarde ensemble et on a dc
bons souvenirs toutes les deux. Tu me rappelles
mon enfance, le meilleur lemps 1

Caroline fit la nnoue.
— Le meilleur temps 1 Oh t je n 'aimais guère

l'école.
— Oui , dit Marceline cn riant , lu étais 1res

paresseuse, .si -paresseuse que lu n'as jamais
voulu préparer ton brevet .

— A quoi cola m'aurail-ll servi ?
— A rien, c'esl vrai , puisque nous nous som-

mes mariées. .
— Faut bien faire comme tout le .monde, fit

Caroline avec réiignalion.
j Marceline posa son ouvrage sur scs genoux
et , tristement, I répéta. :...' ri.'.'-»« -.. ' .. . . -..*

— Oui, comme tout le monde...
l'uis clic ajouta :
— Jc nc puis pas m imaginer qu 'il y a si>

ans que nous sommes mariées... Je crois que
vieille fille , on doit être plus heureuse... Un
mari, comme disait ma pauvre mète, c'esit unc
mine, non pas unc mine d'or, mais dc larmes !
Depuis quatre ans, ai-jë pleuré I mon Dieu 1

Très pitoyable, Caroline dit :
— 'Il n'est pas méchant , pourtant, Jean-Louis.
— Non, il oral pas inêchanit, nais il est fai'

Nécrologie

L* telntn Grasset
On annonce, do .Paris , ila mort du peintre

Eugène Grasset.
Eugène Grasset était né ft Lausanne, en 1660.

11 fil des études d'architecture cn même temps
que de peinture, puis voyagea en Egypte. Il
s'adonna tout entier , à l'aris, ft l'art décoratif.
Il a fourni des •modeliCNS dc co qu'on appcûlc te
modem style, pour les dessins d'étoffas et . de
lapis, les meubles, les reliures historiées, etc. 11
a pillorcsquciucnt commenté let Quatre f i l s
Agmon, le Petit Nab, elc. 11 ,a composé égale-
ment, dans cc goût archéologique et précieux
qui est sa- marque, des vitraux (vilrail de
Jeanne et 'Arc, vitraux pour la cathédrale d'Or-
léans, pour Saint-Pierre dc Chaillot . etc.). La
Suisse lui doit le timbre dç son jubilé postal
dc 1900. En 1905, il publia .une très importante
Méthode de composition ornementede, où sont
exposés, dc façon 1res .nouvelle et très logique,
les principes élémentaires de la décoration.

Eugène Grasset s'était, fait naturaliser Fran-
çais.

Nouvelles diverses
I,a Galette dc 'TAllemagne du rsvrd annonce

que le chancelier de l'empire a reçu Je ministre
d'Allemagne à Berne, baron dc Hornberg.

— Lc rapporteur du 3» conseil de guette dc
Paris, capitaine Boudhàrdori^ a entendu, hier
mardi, M. Caillaux.

— La commission d'enquêle, a Petrograd,
pour i'alfaite Kornilot a soumis le président des
ministres et généralissime Kerensky A un inter-
rogatoire verbal détaillé. ... .
. — Au Sénat français, M. -Barlhou , minis t re
des affaires étrangères, a demandé de fixer au
16 novembre l'interpellation sur la polilique
étrangère, M. Painlevé sc trouvant ncluellement
pn WtXw. » . • '.

— M. Tardieu , délégué français aux Etals-
Unis , a obtenu la fixatiou à 810 millions dc dol-
lars des avances dc l'Amérique à la France pour
novembre ct décembre 1917.

€chos de partou t
0 PACHA MERVEILLEUX !

Du Cri de Parit :
Le Sud-Ouest es* natuircllemenlt Ja région de

France oil l'émotion causJée'par Se scandafic Bolo
a enr le (plus de retentissement : Ile pacha était si
connu ù JVtarriU'ë! ft St fronrtière espagnole.

Quo d'Iionnôtes gens, des insouciante et dus
hrmooents, au sens le pliiN liorenôte du mot , sont
aujourd'hui a-ïfolé's parce qu'ils ont un jour eu
quelques relations 'avec- l'aventurier. La plus ai-
«MfSfle de nos po4\««£> oà nrafitcuieasc , Jtft-on ,
d'avoir écrit a Bolo, pônr le remercier d'un don
fait à des œuvres charitables, uno lettre commen-
çant pair ces mot»- : « O pacha merveilleux. >
.A poéilcs&c «ipkwêc-isie reproche aujourd'hui

colle invocation lliypcrboOiiquc.
•Qu'elle se Tassure; ce.-née* .-pas vissa, eftlc

qu'on ira ipcrquàsiliionncr demain.
e O pacha inonrciBeux > n'a rien de compro-

mettant ; c'cett tout au plus ribolo. Maimtoianit
les maUvaSses langue» (prétendent que le resie 'etc
la letitre «lait cn vers. Alors, ce serait pOus grave,
ùuidiininucnt.

DE Gfi4 NDfS COU Pi RI ES

La Mulhauser Volkszeitung rapporte cette pu-
blication du sous-préfo! dc Schwiebus, province
de Brandebourg :

€ M™" Kowaschcn ct Alcxandcr , propriétaires
dc la lerre seigneuriale dc Slarpcl , ont trans-
gressé île façon inouïe les règlements concernant
les graisses alimentaires ; elles ont bu sans cesse
dc la crème pure,.se sont abstenues dc livrer la
quantité de beurre exigée cl.en ont emporté plu-
sieurs livres ù chaque départ , 15 à 20 livres la
dernière fois. Elles,' ont consommé énormément
de beurre pour faire du gâteau cl , de plus, étcli"

ble, «, avec lui. Je' dernier qui parle a raison
Et puis, vois-tu , "quand un homme se met A
boire , c'est fini , lo bonheur s'en va d'une mai-
son. Lcs ptemicts lemps de noire mariage, tout
m a r c h a i ;  ; Jean-Louis, cliaque samedi, me rap-
portait sa paye ot , comme il gagne douze francs
par jour , on vivait bien ct on ancttail dc l'ar-
gent dc c6lô ; -puis , un soir , il n'est pas Tcntré.
Ah 1 quelle nul; j'ai -passée ! Courant 'les rues
comme une folle, demandant à lout le monde
mon mari , mon Jean-Louis... Jc l'aimais ten-
core , à cette époque-là... Il est rentré avec le
jour à moitié fou ! J'avais peur... Jc suis allée
chez ma mère, qui m'a renvoyée cn one disant

que j'en verrais biéh d'antres ! Et elle aval; rai-
son, la pauvre femme, j'en aî' vu depuis 1 Cc qui
arrivait autrefois très rarement , arrive mainte-
nant lous les jours de paye ; aussi je t'assure
que jc vois arriver1 les samedis avec terreur. A
présen!, il ne me donne presque plus d'argent
ct si nous n'avions pour manger que cc qu 'il
consent il ne pas dépenser, 'nous'ail rions faim'
souvent I

Affectueusement, Caroline prit la imain dc son
amie : - ;.

— Ma pauvre Marceline, je ne savais pas I dit-
elle.- ' ' ' ¦ >  - -

Sans répondre ù l'étreinte , la jeune femme
continua :

— Heureusement que ic doolcur m'a procuré
un -nourrisson, sans cela je me demande com-
ment j'aurais élevé won petit- Aussi, vois-tu ,
j'aime ce* enfant qui n'ira* pare mien cl-je h
soigne avec tout mon cceur.

Habkuée à entendre ces plaintes, pratique,
Caroline demanda ;

— Ou le paye cher, pour ce pctil-là ?

du du beurre sur leur gfltcau. Je porte cette con-
duite scandaleuse ft la consaissanec du public. >

MOT PB LA FIH

— C'est dommage, disait iPrlard à Théophile
que, ayamt tant d'esprit , vous snobiez si peu. d*
choses 1

— C'est klonmiagc, riposta Tliiéophile, que, sa
chant tant tic choses, vous ayez si peu d'esprit

Confédération
M. Albert Thomas i Berne

On nous écrit dc.Berne :
M. Albert Thomas, ancien ministre français.

a élé, d; dimanche à lundi , à Berne ; it a rendu
visite ii M. le président dc la Confédéralion cl .1
dîné ft l'ambassade française, cn compagnie ic
MM. Schullhess , Ador ct Decoppel.

Pat de haune des tues téléphonique»
On a annomeo qu'une hausse des «axes IMSé-

phondqucs sor ait tmnunenle. Geitte nouiveUc ost
fnexacte. î/adlminiistration des iteHéphonesi «t die'
léttégraiphics "'a ni proposé , ni prévu nno aug-
mentation <!csi taxes.

Régie de l'alcool
l.es comptes dc la Jlégic des alcools pour 101 f»

boucler»; avec .24 ,675,411 fr. aux rccelles et
1R,9(')3,228 fr. aux dépenses, par un excèdent de
recettes do 5,712,182 fr., qui sera réparti de li»
façon suivante : '

5,647,648 fr. aux cantons ct 64,490 fr. ft
compte nouveau.

PARTI CONSERVATEUR POPULAIRE

Le comité du parti oaltlic»nl<iuc consmrvatctur
IKipulaiirc sufese , réuni ti Olten, a discuté 4e5
qwfeSàoQS pd6tfc|WH d» JOMT C* «yscSqucs alïaires
irttérieures^du. jiarti. En oe qui concerne d'initia-
livc .rclalWVc à l'imlroductiore dc ia proipOirliioin-
neJilc pour des lûlcctionis. fédérales, iil a été dé-
cidé de roainiteniir (la foi*mu8ie i nn oanton, un
arrondissement » . La kllôoisioin dùfrrcJtivc ct for-
iDdBe nc sera cependant pnise qu/ajurès les dé-
bats nsTlemenftalircs.

Sur la question die (Taugmlentatioti dm nom-
bre des membres du Conseil fédéral , le comité,
unanime, a exprimé U'iavis qu 'àN n'était pas op-
portun dc pirikiipiler une -solution. 'Lïimovaitioii
ne devra so fniire que sur une base striotenner»!
«mstitotionncilllle. Quant à la loi sur îles diroJE»
de tànrdirc, il a &•& dôcidé, ooirforméMcnt à ia
déoisiion prise antérieurement , de ne ipaa ap-
puyer unc campagne référendaire tévcnluoÉ*
oonlirc Oc itirojot.

Le C o n u o l l  fédéral et la presse

On nous écrit de Rerne : ,
La Conseil fédéral a licencié, pour fin no-

vembre, M. le rédacteur Scha-ppi, qu 'on avail en-
gagé, en juillet .1916, pour diriger un service de
la presse au Palais fédéral . M. lc conseiller fédé-
ral Hoffmann avait créé ce service sans consul-
ter les journalistes accrédités au Palais. Tou.; lc
service (l'information ct de renseignement devait
passer, dans l'idée des auteurs de celle installa-
tion officielle, par l'intermédiaire du nouveau
service. La p lu pan: des correspondants dc jour -
naux refusèrent d'accepler celle organisation ,
qui ne ré pondait ni à leurs besoins profession-
nels, ni au besoin de lumière que comporte le
moment actuel. Ainsi le service dc la presse est
morl d'inanition.

Tremblement de terre

Les appareils dc l'Observatoire sismolog i que
dc Zurich ont enregistré, lundi soir, ft 11 b. 48,
un tremblement de terre assez violent , dont le
foyer devait se trouver ft six cents kilomètres de
distance , probablement au sud des Alpes.

— Quatrc-vmgis francs par mois ct , <à sa
première dent, ou m'a envoyé cent francs.

— Oh ! dil Caroline émerveillée, ses parents
sont ridhes !

— Oui. Le père esc! bijoutier à Paris ct , comme
sa femme s'occupe avec lui des affaires, olle nc
pouvait garder son enfant ; c'est ]>OUT ccla
qu 'ils l' ont mis en nourrice.

— Tu les vois souvent 1
— Non , ils nc peuvent janiais s'absenter. Je

les ai vus le jour où ils m'ont amené ie petit ;
depuis , ils m'écrivent toutes les semaines qu 'ils
lâcheront dc venir le mois prochain , ct t\ y a
quatorze mois de ccla. Ah 1 je suis bien sûre
qu 'ils ne reconnaîtraient pas leur enfant. L'au-
tre jour , jc promenais mes deux pelils sur - la
plage, ils ont fait l'admiration des passants.
11 y a même une dame qui .m'a demandé s'ils
élaient jumeaux. Il parait qu 'ils se ressemblent !

Indifférente , Caroline répondit :
— Tu sais, les cheveux blonds , les yeux

bleus, c'esl toujours à peu près pareil.
— Non, certes, s'écria Marceline, mon fils a

les yeux beaucoup plus grands ct scs cheveux
sont bouclés, tandis que Louis a de petits yeux
ct des cheveux droits. - , . '. • -.

•— Oui , nous savons que lon fils est une mer-
veille comme on n'en voit pas. Là, es-tu con-
tente ?

— Tu n» das que la -vcr-itc, Caroliiif, fit Mar
celime cn souriant.

— Eh bien ! là-dessus je me sauve. A un de
ces jours ; on ne' sc voit 'pas souvent , mois on
s'aime tout de tnême. Va,' ne te fais pas de cha-
grin... Tout S'arrange, vois-tu; moi aussi, j'ai
connu les ananrvais jours...-

Jntsquo sw lîo sewïl do lia porle Marceline re-

CANTONS
BCHAFFEOUBE

TroiiiKiJlIcs '' jiréhfstorlqUes. -— De noitvn^
reclR'rches 'pjxîhfatorilqiiiles entropftses ft Thain
gen on* a^iieiilé la découverte U'une colonie ^Jacuwiirex ©t itutanimcnl da itravflUR en bois fop
intéressants ' que l'on me connaIssaiit pas gis
qu'ici. Tous &es woiuveaiux objete trouivés à TIK^J
gen seron* cxitwisâs au muriéc die Sclwfifhoutse.

, , :NIDWALD
.V. Charles Niederberger. — On annonce ] t

iiwri, ft l'flgo de 70 ans, kle M. lo consiriiliV̂
d'Etal! ol ancien conseiller natâonaA Chartes Nie
derberger. Après avoir présidé le tribunal <it
Sions, de 1887 à 1895, M. Nicdcriwrgor étail en.
lire au gouverneuveiilt. it fit partie du COH«M
national! i]>ertdant plus de Ktoĵ t ans, «t c'esl £
la vciiBc du «Hiicent renouveSSeanenti qu'il dédtiiu
une réélection. Soin «(lrc uai Cbdf, M. Nittlcr,
borger jouissait dans son canton d'une liri-j
grnivtc inifiluciioe. . Conservateur catholique detj
vicl&c école, tt-a été rempiWidè nu Conseil naitio
nal pair son collègue <diui gouvernement, M. IU ft
voni Matt.

r.p VALAIS
La session.' — On nous écril :
Le Grand'-Conseil se Téunira , ttundt (prochain,

cn session orcfaïaùrc d'automne. La Jîsite des ih-ac.
fonda comple vingt1 objets, mofemment tes RU..
vanta : .projet de budget de .1918, loi «moarnam
les anKiliioratiions foncières, W sur 4'enseigBt
menl profrisdbiWKili die l'agriculture, décret o»,
cernai»! 4'i»HochUon dïnldemmléis extra ordinal.,,
aux cmployvsi de il'Etait «t au conpsi enseignai»,
cJàcret concornsi'nil! Il'acquisition de nouvelles *.
lions de la sociélé des salines suisses réunies.

Figure égaileimcnt à d'ordres du jouir kle Ja sa
siioni le rapport: cSe da CaisMo hypothécaire (j
d'éiparginc ij)Oi»r I91C, dorjt la discussion a «i
renvoyée, en mai dernier, jusqu'après Ja vér*
caition des comptes par la Société fidluoiaire , i

La Suisse et la gtiern
Xe président Wilson

bien disposé ponr le Suisse
La mission suisse aux Etats-Unis s'est em-

barquée , le 27 octobre, à bord du paquete
Espagne, pouri rentrer ert Europe. Avant son
départ , ft Washington , elle a été reçue, cn pré-
sence du ministre de Suisse aux Etats-Unis, pu
le président Wilson. Le président a assuré is
mission des sentiments les -plus amicaux el dt
la bonne volonté du gouvernement et du peupli
américain toul entier à l'éaard de la Suisse,

Ponr aller anx Etats-Unis
L'Office suisse d'émigration fait part de nou-

velles communications de la légation des Etats-
Unis à Bcrnc,"a'u sujet du visa des voyageurs se
rendant aux 'Etats-Unis. Tous les Suisses ct m-
sortissants -Tliîljts neutres résidant en Suiel
el voulant sc rendre aux Elals-Unis doiven/scl
présenter d'abord personnellement au consulat
américain , pour- lui montrer leur passeport,
leur acte de naissance ct dc nationalité cl l<
renseigner sur le'but dc leur voyage. Il leur sen
]Kxsé diverses questions ct le consulat leur déli-
vrera des papiers ; "puis, quinze jours -plus lari ,
ils devront sc fendre , sur invitation écrite , à U
légation américaine à Berne, où il leur sera
communiqué si 'leur passeport a reçu le TO
ou non.

Un travail ntile ponr nos soldats
Un soldat nous écrit dc la frontière les ligna

suivantes à l'adresse dc .l'autour de l'article qut
nous avons publié sous cc lilre , Jc samedi, 3 no-
vembre :

Jc nc crois 'pas, monsieur l'auleur, que vous
ayez été bien? inspiré cn .proposant i nos hautes
autorités 'militaires l'emploi dd l'armée poui"
l'exécution dc travaux ferroviaires ou aulres ;
vous semblez p lutôt vous élec Haissé guider pat
un grand sens pratique des affaires que pat
loule autre considération et ce que vous négli-
gez totalement c'est le bien-être du citoyen sol-
dat. Jc ne sais pas, monsieur , si, depuis 'la guerre
vous avez été-mobil isé , ct si, par cc fait , vous

conduisit son amie, puis *filc la regarda parlur
en pensant'à' itout oe qu'elle venait de Confier
ft celle femme' qu 'eEc aimait bien , ot à tout cc
qu'elle n'a va if ¦pas osé hii dire.

La nrisère' irVâit \3u domicile û leur foyer.
Jean-Louis buvait, Jean-Louis jouait a>ussi. 11
avait  fait lia connaissance <lc imattlols anglais,
gramls joueur•jr'Jt.'grands buveurs, et tout oe que
le cdnlremailrc gagnait était Udpcnsé de la sorle.

Itepuis plus- <le sdx mois il n 'avait pas donné
d'argent à Maréctime : on Idievait au. 'propriétaire,
au boulanger , au boucher,- on devait ipaptout •
I-a jcilra;- Rsmilkc avait Hxwu faire des prodiges
d'éconamie_ ~qnatrc-vingt francs par mots pour
nourrir qiualrq (personnes, c'était trop peu 1

Les enfants passaient avant tout, oux ne man
quaicirt dej rien. Quand Jean-Louis rentrait as:
logis 'pour-dîner, ce qui était bien rare,' il avaï
toujours «nie sou>i>e iprélc, mais Ue plus SouvcU
Marceline" dînait; avoc un moTccau de •paiii
Triste repas, pffls dobout près d'une fiaiétrc à
la tombée klu jqnr, dans *ine tpicce .où oti ne
voyait ]ûus claîf 1

L La jeune femme 'n'attumaï
pas , par -économie, et elle rcslait 11, inaclive , Ue
longues; lieures, giielitant le retour de son mari.

Quand, îàssc ^attendre, brisée 5>ar la fatigut,
oQo sc coiiWhait," elle ne tpouvait dormir, 5'effroi
la tenait éveillée. '*

: ..* . ' (A suivre.)

rublications nouvelles

Considèraliôns 'Ysur- l'Antagonisme franco
allemand, par Georges Essor . iPiix : t fr. -
Perd. ' Wyss, éditeur, Berne.



,vcz été maintes fols nrrach'é S vos occupations ,
nuls j'ai une tendance à croire que çà n'a ipas
itt le cas pour vous.

Quoi qu 'il en soit pour ce qui concerne notre
[piment 7, nous avons ft notre actif 18 mois de
mobilisation , ce qui a provoqué un état de cho-
jes qui semble ne vous avoir pas préoccupé.
(Combien , en effet , de foyers sonl , par ce fait ,
dans la gêne, combien de carrières et dc situa-
lions brillantes compromises I Toul ceci, mon-
sieur, m 'amène ft conclure qu 'il est infiniment
préférable de n'employer l'armée que pour la
sécurité du pays ', î'à, du icsle, loujours été son
seul but .el , si, conune vous le croyez, nos fron-
liêres sont si formidablement fortifiées, il serait
plus logique dc diminuer la durée dc service
jcs unités mobilisées, cc qui permettrait aux au-
lorilés compétentes de trouver assez de main-
d'œuvre civile pour l' accomplissement des Ira-
vaux les plus pressants.

,\u point de vue des intérêts fédéraux, j'ad-
nu'ls. que vos projets sont'beaux, .mais, par
conlre, je trouve que dans les circonstances ac-
tuelles, où ' l a  vie est si difficile, ce serait vrai-
ment un abus que dc vouloir Imposer à un sol-
dat plus que cc qui est son devoir, lequel est dc
veiller à l'inviolabilité du sol dc notre patrie.

Noie de la Kétt. — iNotrc correspondant de cc
jour a Taison contre notre correspondant dc sa-
medi : nos soldats ne sont pas des terrassiers.

Service des rapatriés français
Le buren» ziiricora pour la recherche des dira-

yaniN nous informe que, malgré te changement
il'jiiinéiraâre des trains de rapatrias, ffi ai assuré
Il continua liion Ue «on service. iH est donc inu-
tile <fuc tes personnes qui s'étaient jrtlrcssées ft
lut t>'adros«-'nt. à nouveau au comité de Bâle-

La question dea zones
Un communiqué du 'Département politique

éclarc qu 'il résulte, d'une communication offi-
ieile parvenue au Département, que, er» pla-

çant des douaniers à la frontière des zones de
'A U.uilc-Savoic ct du Pays de "Gex ", te gouver-
nement français n 'a point en vue des mesures
douanières qui seraient contraires aux conven-
tions existant entre la Suisse ct la France. H
envisage uniquement des mesures d'ordre géné-
ral , présentant un caractère de nécessité politi-
que , qui lui sont imposées par l'état de guerre.

Les gendarmes et les territoriaux utilisés jus-
qu'à ce jour pour assurer ce service, n 'ayanl
pas élé suffisamment préparés .par leurs occu-
pations habituelles à la besogne qui leur avail
élé attribuée, il a paru nécessaire dc faire appel
aux agents des douanes , plus particulièrement
qualifiés ft cet égard ; mais le gouvernement dc
la République affirme dc la façon la plus posi-
|ivc que ces fonctionnaires n'effectueront au-
feune opération douanière.

L'application des mesures projetées ne sau-
rait donc porter préjudice à quelque degré que
cc soit au régime légal des zones franohes.

PETITE GAZETTE

Da thiitre au Carmel

lune desi aetniecs parisiennes les plus ap.|»lau-
'drvM"0 Eval/avuittièrc, cnlrc au couvent, dans
fftdre te plus aérvorc , œliuà du 'Carmd.'

I n  journaifate lui a demandé Jes motifs de
«Se wwpirévue vocation.

— Pourquoi je veux entrer air eouveift' ? Mais,
parce que la grâce m'a touchée. CVsl «ffic qui
l'a Ursipiré Sa fou Si vous saviez Se bonheur de
croire 1... '»* •-'

KWfl iTUfitiliritt :
— .l'avais riisolu <te 'ne pltus paraîlire au Jlteft-

t.-i.- feint que durerai» colle affreuse guerre. On
TO s-uipi|ilia aie» créer te i|>ninci(pal irôle d'une opé-
Mile. Je m'y «émisai. On m'objecta que, en ac-
ceptant , je one rendrais utile à nombre de nies
ramarades, à tout un potdt ,i>or$oni>cll peul tfor-
loné. Jc ifrnli's par céder.

i Celle création mc fatigua [Ans que jc ne
pensais. Jc dus aller me reposer à la campagne.
Dams Qe petit sillage de C..., -je reçus la visite du
curé de la iparoisse.

< — Jle Ikiisserez-voins espérer, madame, que
TOUS voudrez bien venir! dimanche prochain, ïi
•s jiicss-e ?

« Je w>mis. 'Moi , ù Ja niessc IXh bien ! .j'y ai
été. Dt pwis j 'y  suis retournée .'"Tout csl venu
de là. » .

M"0 Lavallière a lout venldu. Ses toilettes, scs
bijoux, elle tes a partagé-s entre quelques-unes
'le ses unies. Demain, oKie scrajpàn. <E)ile se re-
lire 'dOn9 un Carmel liors de France.
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FRIBOURG
Conseil d'Etal

Séance du fi novembre. — Le Conseil autorise
la commune dc Montécu et la paroisse dc Saint-
Antoine à percevoir un impôt.

— Il autorise la commune de La Magne et
l'JIospicc Jutes Dakx, à Fribourg, «k procéder â
une vente d'immeubles.

— 11 approuve, le devis soumis par la com-
mission du chemin dc la vallée du Motélon, pour
la réparation des dégâts causés aud 'n chemin par
les orages des 10 ct J.l juin 1917.

Conférence»
'La série des conférences en tangue arlkanande

du semestre d'hiver 1917-1918 comprendra fc»
sujets suivants :

Lundi 12 novembre : Kriegs- , Soldaten-und
Volkslieder der Schweizer, vom 16. Jahrhundert
bis auf unscre Zeit, commentées ct chantées par
le chanteur de concert bien connu, i f .  Hans in
der Gand, ù Brrcnzwijor (Oberîaod bernois).

J-Aimdi SU novembre : Die Bedeutung dtr
kirchlichen Gesetigcbung f i i r  die toziale und
kullurelle Entwicklung der Menschheit , par le
II. P, Dr Schmitz , O. P., .professeur à l'université
dc r ribourg.

Lurtdi 10 IdéOeSnbre : Die Schweiz und das Ue-
formationsjubUûutn, par .lf. le ly Bùchf , pro-
fesseur à H'univcrsitlé de Kribourg.

LunkH 14 janvier 1918 : Vorlesungen aus eige-
tien Werken, -récital par M. te Ûr lt. de Tavel,
écrivainipoète, à Berne.

Lundi 08 janvier : Oie allen Brunnen von
Freiburg, [par- tt. le Dr Leitschuh, prof-esseuir d
l'université dc Friboung.

Lnndi 11 février : Ncuzeitliche Bildungs-
bestrebungen f u r  die Frau, par N" e Crcenlein,
secrétaire dm Frauenbund suisse, à iBàHe.

ï.CH trompettes fribooTge&l» en danger
On nous écrit : -
Une aventure qui eût pu avoir de graves con-

séquences est arràvée ù nos trompettea fribour-
geois. Ceux-ci, rentrant de congé, passèrent une
nuit à Porrentruy. dans la halle de gyannasti-
quc. Vere minuit, le sergent B-, faisant sa tour-
née au cantonnement, sentit une odeur suspecte,
provenant du chauffage. En hâte, il évetjïla oes
hommes. Il élait temps. Unc dizaine de slcMaite
tombèrent évanouis, à moitié asphyxiés par Ses
émanations de gaz carbonique. Heureusement
des soins «•nargkjuies 3CM raçfpoîèrent bientôt à
eux-mêmes. Tous sont mainrtcnanit remis. Or
frémit IV i!a pensée de ce qua' eût pu armer, si
le sérient était entré dans le local une heure
p u »  «ait!

Une jennesae laborieuse
La société dc jeunes gens catholiques YEstor ,

d'Lstavayer-le-Lac, qui groupe une trentaine
de -membres actifs et dévoués, a décidé de don-
ner, durant l'hiver, un cycle de conférences.
M. Jean Carrard , professeur, a ouvert la série,
Devant une salle comble, il a fait le récit d'un
séjour de deux ans cn Orjcnt. Cette conférence
a été fort goûtée du public staviacois.

On nous annonce que M. Joseph Torche, ré-
dacteur , donnera la deuxième conférence, di-
manche prochain , au Casino, au profit des sol-
dats mobilisés. Lc sujet dc la conférence est
« La Suisse, le bon samaritain des nations >.

11 y a lieu de féliciter l'Essor pour son patrio-
tisme. De nombreux soldats mobilisés lui en
sauront gré, ainsi qu 'à M. l'abbé Dévaud, révé-
rend doyen dc la paroisse et ù M. Ducry, insti-
tuteur , président de la sociélé.

Les c o m m u n e* , et le corps enseignant
Déférant au vœu du Grand Conseil, lia com-

mune dc VillaT-WJ n accoidé ;1 -son kisdiîtuUnU
une allocation de Iû0 francs (pour aenchôrisse-
uwBt! de ia vie.

Chez les artisans gruyeriens
On nous écrit :
La journée o/fj'cwlfc de Ja deuxième exposi-

tion gruyérSKXtoe onganôséa par la Société dra
arts ci ntélicrs a léfflé un très graandl suMcès.

Favorisée par le beau temps, cette exposi t ion
qui ust «ne vigoureuse tmanifcslaition dc d'ac-
tivité artistique et indusilnicSle de lia Gruyère,
a «.Hé visitée (pair une foule nombreuse, demi-
rcuso d'uplporter son ajuptoi. rt sios cnwiir«ge
ments aux cuposSints et aux dévouas organisa
teurs.

On a remarqué la prtrscnce Ide jrl«R>ieiiTS oo
tabilités, parmi .lesquelles 'M1"0 Balland , et iMM
les consoil!ors nationaux' Musy wt CaïJfcjr , presie
dents d'honneur.

M. Musy a tproooncé une ailoculion, dans Ba-
quclle él a .rendu hommage au zèle ct à d'esprit
dc (progrès des artisans Ide 'la Gruyère.
' Oc fut -une bdllc journée, belle (pour les. orga-
nisiaitcurs de la deuxième exptosilàon gruyériarne,
bcUe poux les braves tra-vai'JlcuriS du l'usine, de
l'atettior. de (llouvroir, féioonklc cn tsouvenits et
en ospéraftocs.

On a de plus en plus lie sentiment que ic pays
se libère peu à peu dc la dépendance éco-
nomique lie ilolrangor , qui iporàlysaàt de déve-
loppcmcnt- géaiérai

Instltnt des Hantes Etades
Jeudi, 8 novembre, â 4 h. yi, conférence du

R. P. Montagne : Les êdoles Iprimolirveis de Ja
Grèicc; ïl 5 h. H , dc M. ic docteur Txeyer : La
ration alimentaiire.

Tamponné par lé tram
Jlier matin, à Ba rue do Lausanne, un campa-

gnard 'de Cottens, IM. W., a été tamponné par un
tramway «W rem-eitA!. 11 a été transporté, étourdi
et isaigiHuit ù Ja «Ste, -i lHiÔpita» des Bourgeois,
où ftes smim nécessaires fluî ont été |pnimliisi»és.
I.'acoident m'aura pas de suites graves.

Tné par nn cycliste
Un «cflàent morteï ««* arrivé hier soi», XB&

à Ches-ria». Un "cycliste iteseendont la roui*
sans kmtwne, pris de régtiv , a tamponné H
renversé, dons Tobsoirité , un voyagon* venant
cn sens inverse. Cttui-ci fut relové sans cotmais.
sance e* iperdant du sang en abondance. M. le
docteur Troxler M . aussitôt apptUt ; mais U
n^arnhra que pour <*n»ta*er le décès, dû à des
lésions «mémos.
. I-cs gens de ChevrâBm ne comiAissaSent -pas
la victime, un homme dc 65 ans, de passage
dans Sa contri-e. Une carte trouvée dans îes vê-
tements du mort établit qu'on sc trouvait en
présence d'un voyagemr de commerce thurgo-
vien, du nom de VeUeifli. Les recherches conti-
nuent pour obtenir l'idCnfaXé exacte du mai-
heureux.

Quant «u cydSste auteur, de l'accident, c'esl
un jeune liontmc nommé Zbinden, occupé com-
me domestique dans' une ferme de Chevrilles.
II a été tui-mftnc jelé (r terre rt étoundi , mais
s'est assez rapidement rétabli, ll sera «ans doute
mes en élat cFarrestataon.

Fuè/ications nouvelles

Luigi Barzini : La guerre moderne sur terre,
dans les ai rt et son* les eaux. .Traduction de
Jacques Mesnil. Un volume in-10, 4 fr. Librai-
rie Payot ot C", Paris ct Lausanne.
Luigi Barzini , qui ert & la fois un grand écri-

vain, rendant avec intensité de* scènes reçues,
et un correspondant de guerre éprouwé ayant
toute 3'expériencc d'une longue carrière , évoque
dans cc nouveau volume, d'une façon plus sai-
sissante qu'on né l'a jamais fait jusqu'ici, les
aspects par où la guerre actuelle se distingue
des guerres antérieures.

Danis les deux premiers chapitres, le Triom-
phe de la tranchée el la crite de l'offensive ,
l'auteur montre avec une clarté incomparable
les difficultés i:i--. iu.-__ />i:.:.ib:< _ - , de VoEfensive, ré-
sultant de la guerre souterraine. La seconde par-
tic du volume, consacrée n la "Guerre dans les
airs, nous 'donne -un tahSeau lumineux des pro-
grès extraordinaires réalisés par l'aviation sous
les nécessités impérieuses de la lutte, et évoque
quelques scènes dramatiques de ' combats aô.
riens et la vision fantastique'd'une nuit véni-
tienne troublée par -l'arrivée -d'avions 'autri-
chiens. Mais les Lettret de la mer, qui- -termi-
nent l'ouvragé, dépassent tout le reste éii inten-
sité de vision. iL'aailèùr a'pris part lui-même il
des expéditions en çontre-iorpijlieur rt en sous-
marin «t il décrit , avec son incomparable talent
d'évocation, la vie mystérieuse et sjngn&ère des
hommes perdus dans la.solitude effrayante des
ab2mes liquides, ou f'aogaisse rt Ja passiotrsilen-
cieuse des inteursions nocturnes dans Jes eaïux
de l'ennemi, ' •_ . . .

Les organisations -publi que.» runes ct leur rôle
pendant la guerre, par MM. A. Bc'cvsVy el
B. Voronoff , oorrespondante da « Rontskia
Viédomostl » dc Moscou^ avec une -préface de
M. Ernest Denis, "professeur à ia Sorboone.
Un volume in-10, broché : 3 fr. 00. (Hacbrtle
ct C", Paris.) . *
C'est dana un élan unanimement patriotique

que la Russie a offert à son ancien gouverne-
ment un concours illimité, mais trop souvnt
méprisé ou contrarié, durant la guerre.

De vastes unions, celles des xeuvsivcs' «t d»s
villes, celles des entreprises industirielites, des
coopératives, ont surgi et maniferté le désir de
prendre activement part à ia défense nationale.

¦Mais la bureaucratie dirigeante n'a T»» .voulu
utiliser les foroes de Ja nation. En dépit, cepen-
dant, dc sa mauvaise volonté, l'œuvre réalisée
par les organisations publiques pour le bien de
la pairie a été immense.

En l'appréciant comme elle , le mérite, dans
cc livre d'un intérêt ci d'une portée historiques
-considérables, on se sent impérieusement en-
traîné à faire confiance au peuple russe, quao.i
on voit ce que .— embarrassé de lant d'entravs
— il a été capable d'accomplir 'au triple point de
vue militaire, économique et polilique.'

te Crime, par l'auleur dc « J ' accuse >. Vol. I.
il vol. de 465 pages, grand in-8. — fr. 7.50.
(Librairie J'ayot ct C*. Lausanne.)

.11 n'est pas -nécessaire dc parler longuement
du nouvel ouvrage de l'auteur de « J' accuse •.
Lc fameux réquisitoire publié sous, ce litre cri
1915, est le livre le plus lu et Je iflirs .répande
qu'ait produit la littérature de guerre ; il a été,
cn effet , traduit dans loules les Hangues virantes
iA débité 'à plusieurs centaines de roHc exem-
plaires. Cc succès sensationnel attirera forcé-
ment l'attention (générale sur la nouvelle ' ouvre
du même auteur. . ,

Le Crime comprendra trois Iforts volumes,
dont le premier vient de' paraître , et dont les
suivants paraîtront i ls-. ». -, quelques mois. IVa
pour but de compléter J'accuse rt <dc réfuter
toutes les objections, toules les attaques diri-
gées contre les thèses accusatrices de l'auteur ;
il dkcule de 3a manière la plus conquête et la
plus approfondie tous les poïsts soulevés de-
]>uis l'apparition de ce premier Bvrc et qui, se
rapportswit aux antécédents -'- loi gaés ou immé-
fliats de la guerre, entrent en ligne dc compte
pour la délcrmUnation des Tê poÙBabilHés.

Association pro Aventico. — Lausanne, Georges
Bridel et C">, éditeurs. ' . '
Bulletin N° XIII, avec 4 penches hors tejbe

ct un plan. —¦ In mémoriaux : Aloys de Molin cl
Max de Diesbach. — FouiHcs. et.réfections, par
William Cari, -r- Supplémcnl au catalogue du
médailler 1912-1910, par Fcrdwrand Blanc —
Les marques de potiers au musée d'Avenches,
par Gruaz. — Lc Larairc d'Avenches, pat Wil-
liam Cari, -r- Comptabilisé et •nouveaux 'adhé-
rents. • - - . - .

DERRIÈR E HEUR?
Sur le front austro-italien

¦Vienne , 7 novembre.
Communiqué du bureau de la presse, 1* C, au

soir :
Nos opérations à l'ouest du Tagliamento el

dans '.es Dolomites progressent avec succès.
Vienne, 7 novembre.

(B. C. V.) — L'impératrice est arrivée avec
l'empereur "sur le front sud ouest.

.* . Parit, 7 novembre.
(Havat.) — Sur le front italien, le repliement

de nos alliés s'accentue. Le passage du Taglia-
mento est maintenant un fait accompli. La chute
de cette position défensive naturelle a été obte-
nue par l'ennemi cn tournant le cours supérieur
du fleuve dans les montagnes. i

Les 'Italiens, pressés par le nord, onl dû se
retirer, rt lc Tagliamento a été franchi en plu-
sieurs endroits , mais surtout dans son cours
moyen, â Codrofpo, ou le gros de f'armée ausfro-
allemandc a passé sur la rive droite, sous les
yeux de l'empereur Charles.

D'après les bulletins ennemis, tonte la rive
droite du fleuve, dc la monlagne à la mer. Serait
maintenant tenue par les divisions aurtro-alle-
mandes, dont il est difficile de dire approxima-
tivement ie nombre..

L'armée italienne se retirerait vers la Piave,
plus à l'ouest. II est à souhaiter qu'elle échappe
à l'envahisseur eA qu'elle puisse opérer son réta-
blissement '-v»*!

Le communiqué du général Cadorna ne donne
aucune précision sur les conditions dans les-
quelles s'effectue l'opération.
. Toutefois il est permis dépenser que nos alliés
ont pu se ressaisir pendant la courte trêve que
leur a laissée l'ennemi sur le Tagliamento, rt que»
remis du premier choc et réconfortés par le con-
cours des renforts franco-britanniques dont ils
ne pouvaient espérer une arrivée plus rapide.
ils vont dorénavant faire froot avec vigueur.

Cependant, on ne saurait prévoir la ligne dé-
finitive où nos alliés pourront neutraliser les
forces austro-allemandes, d'autant moins que,
avant de songer à l'arrêt de l'armée qui les as-
saille sur leur cemtre 'el leur droite, ils doivent
encore surveiller leur gauche, qui est appuyée
aux monts de Carnie et du Cadore, ainsi que
leur arrière, qui s'appuie sur le Trentin. En ef-
fet, de petites attaques locales ont eu lieu déjft
près du lac de Garde et pourraient être le signe
précurseur d'une opération offensive plus im-
portante de J'ennemi dans le Trentin.

•ur le front occidental
Çommentllrt H ITU

Paris, 7 novembre.
(Havas.) — Sur le ifrot* ides Hahdres, uoe

nouvtflle offensive s'est dédanchée hier matin,
mardi, à. l'est d'Ypres.

L'infatigable ténacité des troupes anglaises
a en raison enfin des efforts opiniâtres des AHe-
mands ct des batacEons Canadiens se sont' em-
parés de ia famntse arête qua , dopuss s uong-
temps, faisait obstacle à leur progression.

Le village tant convoité dc l'aschendaclc esl
maintenant .solidement en leur pouvoir et il est
m@me dépassé.

Phis au sud. une avance a élSé réalisée égale-
ment vers GJwjluvdît-

L'inàtoalive des opérations reste très nette-
ment entre ies mains de nos vaillants alliés.

Bulletin anglais
Londres. 7 novembre.

Communiqué officiel du 6, à 11 h. du soir :
Les troupes canadiennes ont engagé cc malin,

avec un plein succès, des opérations contre le»
défenses allemandes, de Paschendaele, contre les
défenses entourant cette localité.rt contre les
positions situées sur le fronl au noTd et au nord;
ouest du village.

Notre concentration en suc dc l'attaque s'esl
effectuée avec succès.

A 6 heures, l'assaut a été donné dans les con-
ditions prévues. L'ennemi avait reçu l'ordre dc
conserver à tout prix oette importante position
sur la crête principale.

La fuite a été violente en un ccrlain nombre
dc points, notamment sur les hauteurs au nord
du village , au tour  d'une série dc bâtiments for-
tifiés ct d'un poinl d'appui sur l'éperon de Goms-
berg.

La progression de nos troupes s'est néanmoins
effectuée sans interruption. Paschendaele ct les
hameaux dc Mosselmarkt et dc Gomsjbcrg sont
rap idement tombés entre nos mains.

Avant midi , nous avions atteint tous nos ob-
jectifs et fait un certain nombre dc prisonniers.

Le lemps a été variable et il a plu par inter-
valles dans la journée.

La visibilité s'est toutefois améliorée et a favo-
risé les opérations dc notre artillerie et de notr«
aviation.

Les .résultats obtenus, joints aux précieuses
observations dues à notre aviation ont permis â
notre artillerie dc prendre efficacement sous sor
feu les batteries et les conccntralions de l'in-
fanterie allemande-

Deux avions allemands onl été abattus 'dan<
des combats aériens, un troisième a été abattu
par notre infanterie dans nos lignes ; un des
noires ra&nque. . '.

U coopération du Japon .
Washington, 7 novembre.

(Havas.) — Outre l'accord relatif à la Chine,
le Japon ct les Etats-Unis sont arrivés à unc
entent̂  au sujet de leur coopération militaire,
navale et économique dans la guerre contre l'Al-
lemagne.

L' emprunt australien
Mrtbourne, 7 novembre.

(Beuter.) — La liste chïs souscriptions à l'en»
pmnt dc la liberté c» Aorsteatlic a ét«j alose hier

Les souscriptions dépassent 20,105,000 îivreï
«terting.

Finlande «t Rut i l e
Petrograd, 7 novembre.

(Havas.) — Le -gouvernement a approuvé les
projets de lois concernant'les rapports politi-
ques russo-finlandais , qui seront'soumis à la
Diète. . . .

Ces fois portent que la Finlande reste terri-
torialement soumise à la Bussie. mais que, cu
ce qui concerne les pouvoirs législatifs et gou-
vernementaux, ce pays devient une république
avec un président et un conseil des ministres.

Les ministères responsables des queslions de
la paix et de la guerre sont communs avec ceux
de la Russie. Les traités à conclure avec des
pays étrangers sont passés par la Bussie.

Autour du « Journal >
Pari*, 7 nooembre.

(Havas.) — Le juge a entendu LefeSrér , cx-
diroateiir propriétaire du Journal sur Bes condi-
tions daiu lesquelles il a vendn ie journal à
M. Humbert. M. Moutbon, râJadeùr an Journal,
convoqué paa: le juge, a assisté, au premier exa-
men des pièces saàsies.

Dans la matinée, ba juge a entendu M. Dar-
zens, nudaoteur au Journal.

SUISSE ¦*»•***'
• •'-' c

. Inc inéra t ions  lu ipsndu i i
Genève, 7 novembre.

Oo annonce que, en raison de M pénurie du
charbon, ie conseil administratif a décidé de
survendre l'incinération-au four crématoire de
Saint-Georges, à partir dis 15 novembre rt jus-
qu'à nouvel avis, pour une période ndéiier-
minéc. Toutefois, il sera réservé au croeti r̂c
un emplacement spécial, où seront ensevelis
les porsonnes dont les familles dcmandwonl
pSus tard l'incinération.

Lu franes-maçons .
Berne. 7 novembre.

• .On a rencontré ces derniers temps dans .la
{tresse une information suivant laquelle un con-
grès international de franc-maçons aurait ou
aurait déjà eu lieu en Suisse en vue de préparer
tine conclusion de la paix. Celte information est
inexacte. U est vrai que la grande loge suisse
Ai p in:; s'est occupée de la-question de-la con-
vocation d'un semblable congrès. Mais il a .été
constaté que, pour le moment, des obstacles^is-
surmontables s'opposent au projet , de sorte.que
l'on doit renoncer momentanément, à sa réali-
sation. AussitAt que' les circonstances le permiet-
tront , l'idée sera reprise à nouveau. ¦ ¦

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chceur mixte de-Saint-Nicolas. ̂ — Ce soir,

mercredi , à 8 h., répétition pour les ténors et les
basses, au café de l'Hôtel-de-Ville

Chceur mixte de Saint-Pierre. — Ge soir, mer-'
credi, à 8 h. H, répétition générale.

Cercle d'études de l'Union des travailleuses.
— Ce soir, mercredi , à 8 h. précises, réunion'a"l\
local , rue Zxhringen.

Société fribourgeoise des Arts et Métiers. —
Dimanche II novembre : visite dc l'exposition
des « Artisans gruyeriens », à Bulle'. Départ de
Fribourg à 12 h. 15 ; retour à 7 h. 50. Le comité
recommande chaudement cetle visite ct compte
sur une grande participation des membres et de
leurs amis. — P.-S. Les participants à cette sor-
tie sont priés dc se rencontrer, jeudi 8 conraat,
à 8 h. du soir, à l'Hôtel du Faucon; pour prendre
les dernières dispositions.

Pour rien
au monde, je ne pourrais na passer d« aa

L bolla de past i l le* H>bcrt*Caba. Je les
ai «dopté,  s oomme rrmede son ver» in contre
toutea lea affeciioos ds la gow. Non aea-
ltment elles ies gaértatenl rapidement, aaia
elles préviennent d'une fa;on absolue thumet
et eatanhta.

Ko vente paitoat i t fr. ts ia bolto . De-
mander expressément lea Famille* «afea.

Calendrier
JEUDI 8 J.OVEMBRE ^T-

OCTAVK DE IA TOI .SS A I N  T
Pour être saint, ni ne suffit paa de . dire de

belles paroles, il faut des actes, c Ce n'es* pas
ectui qui dit Seigneur ! Seigneur I qui entrera
dans Oo royaume des cieux, mais celui qui fait
la volonté de Dieu. >

Baves le

8TIMULANT
Apéritif au V n et QuinquMa

NEVRALGIE - MIGR AI NE - MAUX DC TCTÏ
KEFOL ĝS  ̂KEFOL

*«*• Ç0 PfstUX tr. XJ tm  Temtu t ' j  [i

L'INTERNÉ
Organe collectif d'Œuvres de

prisonniers de guerra
roBi.i» PAA

l ' en t ra ide  intellectuelle àtt prisou&iwa
PtrtluMt t URUM

S foli par moH
Tour |« jiabliolM , n 'adreaiar i

PUBLICITAS S. A., PrlbMrf
«I du» toutes aes Succursafta tt A genct t .



t
Les 'entants Andrev, Iaabslle,

Auguite , Raymond , Ida , "Yvonne ,
Georges, Gaston el Alice, i Bulle ;
le> ftmUlts Andrey, i Bile, La
Tonr, Fribonrg, Genève , Saillon,
Vernayai et Rouioat ; Madame
veuve Justine J«qaet , à Vuadens ;
les familles Hiedo et Jaoaet, &
Roches ; Maillet, a Vevey j -Rvmj,
i Plaotayon ; Jaqnet , a BuUe, an
Canada, k Yoaatm, ' Oenève et
Marsulia ; Jenny, k Voa J-..... . et
lei taœittss alliée» ont la doalsnr
de fair» pari de la perte cruslls
qu'ils viennent d'éprouver cn la
perionne de

fiousiem Mm Mm
coiffeur

leur kien'aimé père, frère , beau-
frèie , oncle et parent, décédé i
Uerne, le b novembre, dans aa
*6™* année , apjès. une| longue.et
douloureuse traladie, muni ae tons
les secours de la religion.

L'ensevelissement anra lies i
balle, jeudi 8 novembre, a 9 % h.
du ro -.'.,-,-,_

uJK.fïiri. 

V:,t r. -.i Société française fera
célèbr.r demain jeudi , 8 novem-
bre, a 10 h sûres du matin , & la
eoV*»ï»'e de Sainl-Nicolas,. un
sen- ce fanèbre poor le repos de
I ame des soldati alliés morts au
coars de la ca' rre.

Les u l'iubiet actifs et ] ,- s.iii
siaii qo« les i mi» sont Mes i
j  assister..> _ - ( _ .

Société française.

Les familles Scheurer et Perler
ont la douteoi de faira part de la
p irte ci uel'e qu'elle* viennent d'é-
prouver «a la pertonae de

ilOSSIKC»

FféddrlB SGHEDRER
tonnelier

décédé i l'âge de 70 ans.
L'enterrement aara lieu jendi

8 novembre, i 1 benre da l'après-
midi.

Départ de 1 Hôpital Ûaler k
midi »/,.
—¦""""qfwrmaiiini ii

L'Aveni r , Caïsie-maladlo
fait pari * ses meipb"s do décès
de leur aneien e* regretté collègue

MO.V3IEO»

Frédéric KCIIEUIIEB
lonnslisr

décédé la 6 novembre, à l'Age de
70 ans.

L'enterrement aora lien demain
après midi, jeudi.

Départ ds l'hospice Daler, i
midi 45.

Docteur KOLLER
ROMONT

de retour
du service militaire

Des cours d'allemand, français,
anglais, sténographié, comptabi-
lité , piano i toate heure, chei

Syring, Pérolles , 57

Huit maçons
et dix manœuvres

¦ont demandés tout de saite
ponr co aatr action de (outaicliaix.

Se présenter os écrire immé-
diatement an chantier Dlônl-
¦otti, HontUer. SCSI

Sommelier©
connaissant bien le service

EST DEMANDÉE
toat de suite dana boa café.

S'adreaser sousP 2103 B A Pu-
blicitat $, A., Bulle. 5880

ON DEMANDE
poor le 15 on 20 novembre, hon-
néte Jenne fille , connaissant li
langoa allemande, poar serviî
dans on petit café. &68ft

S'adrets rparécrit , enjoignani
certificats el photographie «oui
chiflres P 5811 F * Pubiicilsi
S.A.. Friboura .

lia 226
est le numéro dti compte
de chèques postaux de la

Ligue frtaM
con tre la tabercnlose

Les amis de l'œavre sonl priés
de se servir da formulaire poital
poar l' en v.- ii MI ni Irai* de leara
souscriptions.

Iw Mes
Giand.' ri Petits rideau en

moasielinf, talla el toile appli-
eatlon, par pair* el par ; lies
vitrage, brl*e-btae, ete. —
Venta directs ao eonaonimajsar.
— Echantillons par retour da
oountet. 1JÛ-1M

H. MJtrtoï uùtiaa
fabrlJai iticUlt *» riluax b»4é

UNE JEONE EILLE
demande plaee ponr aider A
la coisine. Ï67I

Adr. les otlre* aoaa P 58B3 F
6 Publiera» S. A., Fribourg.

ÉTUDIANT
demande .pension dans ana
famille où il pent profiter dn
françaii. Prix élevé.

Adresser Ica oflres par éerlt,
sens P 5SQT P a Ptiottattw S,
A., Fribourg.

Etudiant Seibr , -demande
chambre ci •

pension
dans famille fracssise.diitinKOée.
Piéîérence A proximité de l'Uni-
versité. Pressé. 5675

Oftna »vt© déta'l» soa» P 5»0» ï
à PuWicitst S. A-, Fribourg,

JEUNE FILLE
20 anr, parlant les denx langues,
demande place comm» 6Ue
de salle dans bon hôlel on
pcQ-ioii.
. i: -- i - .- À H.. BJlrloeher,
Pens. Jfin_en_4, Geui-vc. , .

Confiserie de la placé de-
mande un

APPRENTI
S'adresser soaa P 5 J25 V A Pu

Micitsi S. A., FribotiTO.

CHAMBRE
moderne , Lien meublée, ppui
étadiaat. 56J4

Ecrire soaa P 5819 F à Publi-
citat S. A., Fribourg.

Pour tout de suite
on demande dans ca magasin
de denrées coloniales de la place
une

JEUNE FILLE
honne», sachant les denx langues.
bonnes références soat exigées.

S'adres. sons chiflie P 5817 F
i Publicitat S. A-, Fribourg.

RAiONEUR
On demande un apprenti-

ramonenr.
Poor renseignements, s'adres-

Sfr cbez Al. Josepb. Kerroud,
â V i l i v i  I T M I ' I I W H -O LCI ./.

Trouvé dans l'autobus Fri-
bonrg-Fsrvscoy le 22 octobre

iu irainui
contenant on certain montant.

Le réclamer à KL Dévand.
Montéjour , 5 friboarg.

Magasin à loner
avee appartement, an eectre
do la ville et da commerce.

S'adreaser sous E 5821 F à Pu-
blicitas S. A,, Pribouro.

PERDU
an braeelet oa or. Pricre de
le rapporter contre lionne réconj
pepae cbez M"" Det ol_ r , av. dc
Pérolles. Ol. £672

A. VENDRE
i prendre sar place : plasieurs
ce- -...in ¦:, do sti res de

bois sec
nœuds

et quartiers
S'adre». sons P2091 B , i Pu-

blicitas S. A-, Bulie- 5655

Oa demande A loner

W DOMAINE
de 2 i 12 poses..

Offrea ious P 5101 F { Publi
Ctfas S. A., Fribourg.

On trouva

Viande fraîche
de clioval

â la Boucherie chevaline
L. HESS

124, TC. 'IU- des Augustios,
FBIBOdKG

Papiers peints
i..., -..- - _ •_ •_. ? tbolx. Ttia boa ST - ; <-.¦_ ::
cfcez t. BOPP, Amcubltoisîit .
nu.dH Tir. S.rstitfstum.

Guérison complète du

GOITRE aianâes
par notre Frletlon n.'i i  l ;;<il-
( n II ii- . teal remède ellic. et ga-
ranti itoB. Notnbt. »Ke»tvPrix : Vi.lM. 2 fr. 1 fl»o. 3 lr.

Prompt envoi au deh.J par la
pharmacie daJora , Bienne.

Un dentiste éctit -. t J'itteate
volontiers ejae la

POUDRE NOIRE
rc .ici Iea Aentt d'ace blanebear
ébloalaaaistc et qa'elle assainit
la bouche. » — Se fabriqua ohez :
>¦' -.n,-¦::. O. PBRISWKIt4!K ,
"s -..-r ,!..,-,. — Kn vente data
tontes les pharmacies, etc.

| Jé8U8-Clia?i$t 1
2 dans rEjrarigil© ï
™ PAR LK •*"

2 à. ï>. XHorasts pâOtHEEiS» O. P. J
-» . ¥r
¦« ' 2'foIumBs : lOfr. 80 **"
-» «»__ *•-».  •'. ****" m»
St .EN YMNTF.  AUX UBRAIRIES SAINT-PAUL «ft-
-» rrikoars ***
-M W"
a? yîîTTfm * 11 Tf * * jfj vvm
J. ANDREY, mêdeciQ-àestiste

repré» d I© o»l>ir»et dentaire
du r>* É7«.v«zi D. D. S.

Pièce dé là Gare, 38
— TRAVAUX MODSRNES — .

Téléphone 2.fi7

Yente <ie 3Détail et ohédàil
Pônr caOsa de cessation de bail . la soussignée vendra le ie»*l

ct vendredi 33 ei 33 novembre en mises publiques libres,
devant son domicile à ProldcviUe, pc<>s Friboarg s

Bétail (raca Simmenilial) ; 38 v^oljt_f.et geoùsea portantes, U-
jeunes génisses de 6 à 24 mois, l tanreau d'élevage ct un bœal de
2 K ans, 3 chevaux (moyen âge).

Chédail : 9 obars ii pont, 1 clin k échelles, 2 caisses a parla,
2 char* i marché. 1 ebar avec siège et cadre, 1 char a lail, I traîneau
t 2 cbevaux, 1 traîneau & lait et 2 traîneaux de course, 1 .faucheuse,
1 faneuse, 1 rateleuse. râteaux à andain*, 3 semeuses, t extracteur,
1 distributeur de fumier , 2 charrues Brabant, un roa'eau, 5 herses,
2 battoirs , cultivateurs, I boaitteur i pommes de terre, moulin i
vanner, 1 «eie * ruban, 2 ha«he-paille, 12 colliers de obevao* et
l de vache, ustensiles de laiterie, ainsi qu'un grand nombre d'us-
tensiles aratoires, etc. _ .

Le bétail ser» misé le premier jour dés 10 heures da matin. .,
L'exposante : V e r n e  If.  .«it II\i;iDl,U.

CHRONOMÈTRES INNOVATION |
W!! i c directe du fabricant a«ix I J : « I - ï  î . - i t J l . - j - ,

5 an» dé garaalie — 10 mois de crédit — 8 iojirs i l'essai "̂ t_B

É.  

»... anwt '"A~. «unttflé, liis' lurii.
et mm «Kg* ** tWabtW^#»MW!ii' bk
K tt *"""' u- io- • r" "°'' '•¦i
Q »J U nf me ptèa gu« ci-fuitu xirc~j~ é«*« saiocoelle ,eirj «nrh4, loadj __ 

^*^w«jjj 5*
Fr.-7B h-leraïe. ¦*

WÊld Fîlbritlue Innovation
lÈÊStW *' "*"HEÏ-JAÇUa

OT7 La Chaux-dè-Foiida

lx>r t̂tftl 9BB  ̂A La pTmn>, *iB da q.ara aa Sitiufl
-"r, ^«sMWEl B P̂^ </ tOmlours lmltM, (amais c-flulée.

•* ^ m̂nmmmmmm-^^ Y D«m«Od«S Ml ' - ¦ • ' -¦ ::'.. - .>« M». grsils .1 Iranco
BIT !'¦* •¦¦' ¦¦ - x- - '" il» rl£Blatear>, rtr«ll< et bljoatorle T(W3

A««&L& u-.tifut tl U.oftiUj deislud».. U-JV^H U ttrnxi da jonrail.

MISES D'MEUBLES
Le 19 novembre , dèi 2 heures de l' après-midi , â l ' hô te l

de la Croix-Blanche, CHATEL-8AINT-DENIS, Joseph
LAMBERT , audit li,eu, exposera eQ vente, acx enchères
publiques, Y

Hôtel de (a Croix-Blanche
AVEC •» W.DIN.S ,

En cas de non-vente, lesdits immeubles seront mie en
location le même jour.

Ces immeubles sont d'un bon rapport et cn bon état
d'entretien. P 5824 F 5689

Vente de domaine, maison
montagne et forêt

Marie C'naMbert, t. i.n Roche, met en vente, par voie de
soumission, tous aas immeubles, savoir :

a) Latiiontagoe de « Bimont », sise litie Villarvolard , de 25 hect.,
fitorspe de 1™ qualité , foriît d'avenir , exploitable en partie
mmédiatement ;

6^ La foret de la « Pdrausal » . riète l'ont-la-Ville, de 1 hect.
57 ares, en partie exploitable immédiatement-

c) Le domaine « Le Village d'En haut », rièra . ront-l*.Ville,
comprenant maison, grange, écurie et terrain attenant de 6 poses.

d 1 La maison svec magasin, boulangerie, grange, écurie, jardin
et pré, tja i La Hoche, appelé • AaZible ». .

Les conditions sont déposéea chez le soussigné <jul donnera tous
les renseignements. , . .. . .

Les soumissions seront déposées en son bureau i Chàtcl-Saint«
Denis pour le 15 novembre.

Chltel-Saint-Denis, Io 3 novembre.
l'ar ordre : Angnsio Chaperon, huitiitr.

¦'!¦¦ ¦¦¦ HWHnHHnHHHMnHSBH

Combustible
Les maisons soussignées Informent leur honorablo clientèle que, ensuite

des nouvelles condition^ d'achats qui liur sont imposées, fa vente aura lieu
exclu ;j v em : n s au comptant ; le payement aura donc lieu à la remise de
la commande.

Elles rappellent également que les .cartes de combustibles doivent être
remises directement â leurs bureaux. Les ordres téléphoniques et par
corretpondancë ne pourront être acceptés.

Nos bureaux - restent fermés l ' après-midi.

A. MENOUO <& SJEPER.
AYER & STEtNAUER.
Vv» M. DURIAUX.
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OSi DKHANOE

nos bonne sup érieure
ajaut grands , expéitisace. des
eof «nta. OeitificuJssérietu: »ïi»és,
Entrée Immédiate. 5597

Adresser offre* écrites sous
P JOSS N li Pu62icttes S. A.,
NauchiUL

mmâu mmm
demande oeenpations auprès
ii ' ,- : - , '..u.11 on garde-malais privés.
'i'-'!! un- ¦; -...; -renoes.

M"« Kolré, rut Griitoux,
IS , W» étage. P5702 F J5SS

OM m'.:.i.vM>K

volontaire
dans une WsûUc de docuos de
I personnes pour apprendre l'alle-
mand et le ménage. 5140

UUda KUBZ, IV i.i 11 a u,
vaille Uu Rhin (Saiat-Oail).

Offre lei meilleu
POÉLEi.POTAQERi
CôAZtT RCHRRBO

LE55IVEUiEi

ANTIQUITES
CoUcctlonneor, deimande

lt acheter meables riches,
Opo^oes Luul» XV, Lonla
X\1, empire ct renaissane e
et tooaheanx objet».anciens.

Ecrire sons Z Ht.30 L Publi-
citas S. A , Lausanne.

Pianos
en Ions genres et toaa pri».

Ohoix immense

lit; , \wM , êc-îir .iïge
Accordages. Réparations

F.PappfcEnnemoser
lîERI^E

«,6rud'Rie.Téléflioae lS33
Ma/son da confiance

Dentiers
1 rewln iiriuunT. aeheteur
tV0)Ui,l<éopold.-Bobertl55,
C'ii . 'i rt.v-i!i - -i- «i i i i i . H . aohéte aur
pins hsnts prix 1rs d'ntieni hors
<L't»age- Achat da vieille bijou-
terie. Règlement psr retonr do
ooturier. ['201M O 4J26

construction UulMvIa

""̂ ^-m^r Eart :., flou '

A LOUER
logtmcte de 1 et S ehambisi
:'•».-: :i iju-j divera locaux poor bu-
reaux, magasina oo dépôts.
- 8'adrea. chez H. H. Hogg'
¦ons, Aotiiu * eltt Midi, 17.

Céphaline
cootre u>i ' :r;u:irs,  <Ioulenrs,
aèrrplglesu 20 ans de aaocis.
Fr, IJSO la haie. VWi
Petitat, pharmacien, Yverdon.

Tootes pharmaele». Dépôts :
pharmacies Boargkneeht A.
lapp.

EXPOSITION
DBS

I 

ARTS et HtTIERS de la Gruyère i
h BULLE

it v i s i t e r  j t i M i i u 'aii IS novembre
, . ds 9 lt , da matio » 9 b. da ^oir

« Mines da noui l le , PiseUultura, Dentelles de Gruyères 1
F ilo USD , Trccscuso , otc.

1 B- jï ei i t i .  Restisration. Produits do la Grajèto loi fins reaommfif * l
fftwm?f#!Wfmmfm̂ wfmi?mm
Soumission de bois

La c-œaw.t 4e ?tassett> mit en lonnùss'ion )a venle d'environ
100 m* de billons préparés situés ao hord da chemin , d: ¦'¦:•. ia
lotit comuonale.

Le garde {oresticr sera i ia disposition des iniértsada lea 15 et
16 novembre. Le» soumissions aont s adresser &q plus tard joiqu'sn
19 novembre i t htnres da soir , aa ssetétariat oommanal.

Plssselh , le 5 novembre. 5076
I<e l 'ui ispii  t 'ou i i i in i i i t l .

COïTS de dessin et peinture
Mademolielle Barone ttuaesxir* son conrs de dessin ,

\ •¦ ¦¦. ».:i-i\ sqaarelle, art décoratif, (tés ls. 11 novembre. S'inscrire mc
dn Temple, IS, entre I et 2 henres. 5674

sssmmi-mmmmmm "—mmmaimt^ ^

Société ffassuranffs sar la vie
et contre les accidents

FONDÉE EN /_^^\Z, jJIS  ̂FONDÉE EN
1858 &̂Ê_W*ÊÊÊÊ' 185B

LAUSANNE, Bue de la Paix, 6
Agence générale, Friboùrfl

L. BAUDERE, Inspecteur
Avenue du Midi , 7 Têléplione 4.75

Vie
Accidents

Rentes viagères
Responsabilité civile

MMWWMMWMMWWMBMBIMBBgKBaKBaiBMMMMi

Granfle yente de bétail et clédail
Pd 'ir cause de cessation de iiail, oa vendra en mises pnbliqaes ,

l u n d i  1 !> novembre, i 1 licnre précise dn jonr. devaot le
domicile da toossigté. t Qommi : »iï «tts» dc bétail : 59 ustres-
vaehea poctant'.a oa vilée», dont S vathts grasse», SS tètes jsnne
bétaU dont nna partie portaoles, 3 paires de hauts d'an é, tiois ans ,
1 hcenf da 3 an?. La majeara i .- .- i i - ià cei. bétail est da bétail de
montagne. Ls mime j nr, oa vendra environ 25,000 pieds de loin
et regain de bonne qualité.

Le mercredi 5 déeembre, i I hsore da {oar, on vendra :
4 chevaai de i ; » s i - - . 1 jnmeul portante avec ion poulain de 5. mois
ainei qne tont le chédail, savoir : 7 gros chars a pool, t gros char
poar charrois , t caisse a pttrio, 1 char à parin avec lasto nsave,
concasseur , iurses, ronleaa, fiacheaee, faneaso, colliers de vaches
et de chevaux, ustensiles i lait ct qaantilé d'oljets irop long i
détailler. P 5765 F 5657-1330

L'exposant : iaeqncii B.KCIILEB, à Onuens

MT 250,000 cigares ~jp|
6ns, d'oatre-mer, labac supériear, 42 fr. le mille ; 100 i l'essai,
4 lr. 20 ; IOO cigares Manlla, grand' (açon , IM qnalité, aa liea
de 15 lr., sealemeui 7 fr. ôts . S. DltuUein, Bdle.

Vente juridi que
L'ol l ice des falUlles de la Sarine exposera en vente, aux

enchères publiques, jeudi 13 novembre, dès 10 h. du matin ,¦h la Tonr Henri, 7 voitures-automobiles, soit : 1 landeau
6 places, Martini, 18/24, 1 huidolet 6- places, Martini , 12/16,
1 châssis Martini 16/18, 1 landeau 6 places, Fiat. 24 HP , 1 châssis
I'anhard-Levassor, démonté, 1 voiture Aster Torpédo 4 p laces
12 HP, d&montée, et 1 -voiture Peugeot phaéton 4 places 10 HP.

A 2 h. de l'après-midi , à la salle des ventes, Maison de Justice,
il sera exposa en vente un grand stock de matériel, pièce» 4»
rechange et outillage, de garage, mobilier de bureau , unc
machine k. écrire Underwood , un char ii pont î bras, etc.. le
tout provenant du garaga Riedlngev, à Fribourg. 6637

La vente aura lieu à tout prix.
Fribourg, le 6. novembro 1917.

Pépinières de Cressy
ONEX-H. HERTZ8CHUCH , GENEVE

Arbres fruitiers «Tc&T"' 4 con,WB
Arbres d'ornement 3*2; pUDiea

Téléphone 123-08 Catsloaus graitt.

Î ÀlMSÏM PESTALOZZI f1918

t

lùli  Mun-; pour ji 'ii ues gons
ct pour jeuwes filles— m

Prix : 1 fr. 70

, . . . M N VENTE
d h Librairie talholiquç, 130, Place Saint-Nicolas j

et 38, Avenue de»Pérolles, Fribourg. I

Cuisinière
19 ans, active, deniunde pi,,
dans bonne maison.

S'adr. aoas P &775 F , p.,
blicitat S.A.,  Fribourg.

OU DEMANDE
oo bon ouvrier, boulange,
sanhani travailler senl. J3i pos„
bl» eaempt de ssrvice mi itaii,
Oeitiioais. txigis. Bnltèe a15 novembre.

B'adr<sser è I'. Ulugnlii, au
fcergi»!* , à Chatonnaye lf,
boarg). 6151

On pent gagner
denx fois

250,000 fr.
avec 5 fr.

la 10 tt le 15 nov.
1917

en achetant one

Oblii&Uoa - ¥ te.
B ¥ » K

CRÉDIT FONCIER
DE FRANCE m

an lot faon
de fr. 400, 1888

pay»blolr. S par moi».
Demandez prospectus

gratis et franco i la

1 

BANQUE

mm 4 cil

VIN NATUREL
Ttirtinois .noisv. Fr. 10 N ftm
Italien, de lable • 75 J ItOft
Barburato, fia • SO f b»
Stradsllo (blano) • 90 ( Ujss
Chianti extra » 80 \ cn.-n
Valteline 1 » 100 J «oi
11 bont. Barber» vienx, F,. 11.

Kohantiiioa» gratii.
Miiinirer  frères. I*ugHDo

Nau* ùmmes achetewi
de toute quantité ii«

unuun
au prix du Jour.

BETSCHEN & CI
Fribourc ]

Osa demande <> mtiete
d'occasion, nno

machine à irkote
• Jauge 36 > , marque Dubiad-

S's-ïrtnwr .-. -..' ' I. I ' c i : -  I lu
«1er, lt i;n.' .-j - , Fribonrg.

.Dan» uno

cbambre à couciif
non cîwoffée

un bon

DUVET
en fiame ou mNflume

É
rend les meilleurs ' - • -Wf.e s conln
les jisejnes ÎB relroidlssemu»-

Vous en trouverez on grasi
choix, ainsi -\ae da flnme el m--
ilame poar te «mplûsage, çto

W. BOPP
AmBublBmBtits

Bue du Tir, 8, -ÏBI80UIM!

GLANDS
Jasqa 'aa SO novembre j en

schèl», pris en g*re, en ssc> <!e
50 et 100 kilos, oontre rembonr-
¦ement deFr. 35»— les 100 fci'oi.
Ds bons saas «ont pajés Fr. h-
et Fr. I.SO. . UtO

T. m.l lHtK, I.iu'Iu'O-

VENTE JURIDIQUE
L'othco dea çonr.sattea dd 11

Sarine vend", cn 2»'*_uiiseSi
le ! vendredi 9 aovaiubre,
4 1 hMtcs de l'»prô»-niili, i Ml
bnrean : 1 vicdpi* et 1 éta'én
avec livres divers. 6653

VENTE JfDMDIfiDE
L'ollice dss ponrsnitea..de »

Satine vet-dra, ei» 3IM, .nilse»i
le jeudi S novembre, a î b
do l'apràs-miii , i son bareau :
aao eientre «n.aresot. - -

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de I»

Sarine. tera vendn», an pif
offrant , le vendredi 8 no»
i f i i i i i f i ' . i I heures de l'aprés-
midi. au domicile da M°" £•
'l'halmann-Btarnji , à Marlj-le-
Hrand : 1 banque de magnsta.
2 commodes, t toiltttu , 2 li"
complets , 1 armoire.


